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GRAND ET NOUVEAU CHOIX Jp ARTICLES DE VOYAGES
MALLES ET PANIERS-MALLES, TOUS
LES GENRES - VALISES-SUIT-CASES
SACS DE CUIR - PANIERS JAPONAIS

I 

TROUSSES GARNIES - TROUSSES
NON GARNIES - FOURRES A PARA-
PLUIES - SACS ET TOUS LES ARTI- I
CLES DÉ TOURISTES - IMMENSE I
CHOIS DE SACS FANTAISIE POUR I
DAMES, EN CUIR, SOIE, TOUTES LES

NOUVEAUTÉS
H SACS dits de CHATEAU-D'ŒX ¦

ES" ARTICLES DE TRÈS BONNE QUALITÉ ET TRÈS AVANTAGEUX -33 j;
| ESCOMPTE 5 »/o AU COMPTANT j

Voir étalage sp écial Voir étalage spécial f
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Maison spéciale

AU FAUCON Ponr ENCADREMENT

m IPv E.Knecht
^^^^^»^^  ̂

Hôpital 20, 1"- étage

Eaux-tortes

FIANCES ; EXPOSITION

AVIS OFFICIELS
___r_l_i_ VILLE

SP iVElCHATEL

Bains du lac
Lee établissements de bains

du lao seront fermés le ven-
dredi 14 j uillet après midi,
Jour de la Fête de la jeunesse.

Neuchâtel, le 10 juillet 1922.
Direction de police.

*
|||r~||| COMMUNE

|||jp CORTAILLOD
VENTEj ffi BOIS

Samedi 15 courant, la Com-
mune de Cortaillod, exposera
en vente par voie d'enchères
publiques dans le bas de sa
forêt :

255 stères sapin.
1406 fagots dazons.

500 fagots d'écorces.
12 poteaux de chêne.
si toise rondins pour écha-

las.
Y tas tuteurs et 1 trône.

Rendez-vous des miseurs k* h. à la cabine du garde-fo-
restier.
- 1595 N Conseil communal.

lui! lîiiiii
à Dombresson

Samedi 15 juillet 1922, dès
19 h. Y. à l'Hôtel de Commune
do Dombresson, M. Angelo Mou-
tanari, exposera en vente par
enchères publiques l'immeuble
à Dombresson, lien dit au Crêt.
La maison est entourée d'un
terrain cultivé en jardin et en
verger en plein rapport . Entrée
en jouissance le 1er novembre
prochain.

Pour visiter l'immeuble s'a-
dresser chez le vendeur.

Cernier , le 6 jui llet 1922.
B 717 C Abram SOGUEL.

A remettre et à vendre

Mw CHf@S
Si vous désirez acheter on

louer un café, ville ou campa-
gne, adressez-vous à l'Indica-
teur. Petit-Chêne 3. Lausanne.
(Henseigneraents gratis. Tim-
bres réponse). JH '45160 L

Propriétés à mta
Région du lac Léman
Villas de tons prix, grands

et petits domaines, Immeubles
de rapport , terrains à bâtir. —
S'adresser Etude Mayor et Bou-
ton, notaires. _ Nyon.

A VENDRE
Jolie poussette

k vendre, très bas prix. Evo-
le 35. sons-sol. 

A vendre faute d'emploi

3 bons l&gers
de 5000, 8000 et 10,000 litres, en
parfait état d'entretien.

A la même adresse on deman-
de à acheter

1 pressoir
de 15 k 20 gerles. S'adresser à
Ganta- Buedia. CTMML—.

ENCHÈRES

Enchère publique
après faillite

Vente définitive
; de mobilier j

d'un atelier de mécani que
et d'une camionnette

L'Office des faillites de Bon-
dry, vendra par voie d'enchère
publique le jeudi 13 Juillet 1922,
dès 9 heures, à Peseux, rue de
Neuchâtel 10. les objets sui-
vant, dépendant, de la masse en
faillite de Charles Rosat, sa-
voir :

1 lavabo-commode avec glace,
1 armoire à glacé, 2 linoléums,
1 régulateur, 1 canapé, des ta-
bleaux,; dés " chaises, 1 table à
rallonges. 1 grand' tour de mé-
canicien sur pied, 1 petit tour
d'établi, 1 perceuse d'établi, 1
moteur électrique 3 HP, 2 lapi-
daires, 1 forge portative. 1 en-
clume, fournitures diverses p'
vélos , 1 camionnette, 1 pompe
marchant à transmission, des
paliérg, ¦ poulies, courroies,
transmissions, 3 établis, 1 étau,
1 lot ferraille, 4 crics pour auto,
1 vieille : motocyclette et divers
objets dont le détail est suppri-
mé.

La vente sera définitive et
aura lieu au «omptant confor-
mément à la loi ; sur la poursuite
pour dettes et la faillite,

Boudry, le 7 juillet 1922.
Office des faillites

Le Préposé. H..C. MORABD.

Demandez les

IM!
car la poudre

est préférable aux pâtes
' "-" ! \ _Pressoîr
complet à vendre, faute d'em-
ploi, de 50 à 60 gerles, excellent
état, vis de 15 centimètres sans
défaut ; maie (bassin) en très
forte télé, le tont monté sur
bâti en fer, grande facilité de
déplacement. A la même adres-
se, siphon en cuivre- ponr pipes
ou fastes, et machine à capsu-
ler les bouteilles. Prix avanta-
geux. Bnreau commercial L_
Lançon. Nenveville,.. •

A vendre unvélo
de garçon, en parfait état. —
S'adresser chez Mme Qninohe,
Vauseyon 59.
Névralgies

In.'lu-ma
¦'¦ ¦] . ', Migraines

Maux de tête

CACHETS
antinêvralglques

MATHEY
Soulagement Immédiat et

prompte guérison ; la boite
1 fr. 80 dans toutes les pharma-
cies de Neuchâtel.

Dépôt général pour la Suisse:
Pharmacies Réunies No 18. La
___r_ ._- -«-M— .

Enchères publiques
d@ tabacs, cigares et cigarettes

Jeudi 13 juillet 1922, dès 9 heures, on vendra par voie
d'enchères publiques, au local des enchères^ rue de l'An-
cien Hôtel de Ville, à Neuchâtel:
UN LOT DE TABACS : Américain, Hollandais, Maryland,

Marocain, Richement, etc.
tJN LOT DE CIGARES : Brissago, Bouts d'Aigle, Vevey

courts, Riogrande, Ormonts, etc., ainsi qu _ne certaine
quantité de bouts tournés.

OH LOT DE CIGARETTES : Maryland, Laurçns, Jgalg,
, Sato, Philos, Astro, Dràmï^ -etCr -

En outre : UN BUREAU MINISTRE avçe FAUTEUIL,
1 TABLE et â CHAISES.

Paiement comptant
Neuchâtel, le 7 juillet 192.. GREFFE DE PAIX.

MEUBLES

UN HOTEL DE MONTAGNE, vue superbe, bien acha-
landé, avec 80 poses de prés et en plus pâturage sis à côté
de la maison.

UNE MONTAGNE, bien boisée, avec 2 chalets et abreu-
voirs automatiques dans le haut et le bas du pâturage.

UN DOMAINE MODERNE, comprenant maison d'habi-
tation, 3 beaux logements, avec une belle porcherie ayani
cuisine et chaudière. Conviendrait à commerçant de bétail
et de chevaux ; installation aménagée pour cela. S'adresser à
M. Albert BRANDT, aux Hauts-Geneveys.

A la même adresse, un bon VACHER serait engagé.
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fusil h chasse
nenf, snpei'be arme, prix très
aTantageux ; occasion uniqno.
. Demander l'adresse du No 466

an bnrean de la Feuille d'Avis.
À REMETTRE

jolie petite ¦ épicerie sur grand
passage, marchant bien; ponr
ea_se' ,do_bie .emploi'; affaire
v-vantage _s6j , 'capital1 Tiéc.assàlre
750D fr. ; 'très ' preslë. "B'-drës-
eer à Eh. Jeaimeret,Tne Mer-
le-d'̂ n-bigné, 21, Eanx-Vives,
Genève'. '¦¦¦' ' ¦ ¦

a VENDRE
10,000 bouteilles Bordeaux

1911 et 1913
de la maison Ed. KBESSMANN
& Oie, BORDEAUX. — St. Es-
tèphe. Ohâtean Pontet Canet,
Ohâteau Léoville, Margaux,
PanÙlac, Graves, Barsac - et
Sauternes. — Expéditions par
caisses assorties.. — Pour tons
renseignements et prix adres-
sez-vous à M. A. .Verpillot, Ma-
rin..

Deux bons bœufs
de travail, de 2 et 2 ans Y», k
vendre. S'adresser à J. Pillo-
nel, Malvilliers.

fliifii liriifl-Slieî UISElisï
A vendre 2 chèvres blanches

sans cornes, nne avec ses ca-
bris, chez Henri Duvanel, Bas-
de-<Sachet, Cortaillod.

2 veaux génisses
à vendre, chez Paul Chollet,
Bussy s/Valangin.

Plusieurs bons
chevaux

de 6, 8 et 10 ans, à deux mains,
à vendre, chez Ch. Ramella, rue
Flenry 7. Neuchâtel. Tél. 9.40.

On offre à vendre une

Jeune vache
prête an veau. — S'adresser à
James Renaud p6re, Cortaillod.

A vendre faute de place

IU poules
bonnes pondeuses et 1 coq. S'a-
dresser à Bernard Mooser, Ge-
neveys s/Coffrane.

Porc frais , 1re quai.
On vendra jeudi sur le mar-

ché aux viandes, à côté dn ma-
gasin de chaussures Huber, du
porc frais, qualité extra :

Jambons à rôtir, à 1 fr. 20 et
1 fr. 50 la livre.

Filets et côtelettes à 1 fr . 80
la livre.

Excellente saucisse à rôtir, k
1 fr. 50 la livre.

Lard fumé, à 1 fr. 80 la livre.
Lard très maigre, an sel, à

1 fr. 30 la livre.
Beau lard k fondre.
Ménagères, profitez. Seule-

ment de la marchandise extra
fraîche.

Pour vos

vacances - voyages
villégiatures •

servez-vous chez

8, SÏUi DE LA TREILLE, 8
vous y trouverez le
plus grand choix en

Articles de voyage
et les prix les plus bas
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f feuille l'avis H Jfeuchitel |
| Saison d'été |
| du 1er juin au 30 septembre |
a a
a En vente à 50 centimes l'exemplaire an bnrean a
S dn journal, Temple-Neuf 1. Q
| Dépôts : Kiosque de l'Hôtel-de-Ville, — M11» g
¦'¦ Nigg, sous le Théâtre, —" Bibliothèque de la Gare Rj
a et guichet des billets. — Librairies et papeteries ¦¦
| Attinger , Bickel - Henriod , Berthoud , Bissât , g
| Delachaux & Niestlé, Sandoz - Mollet, Steiner, g
i Winther, Céré & C1", — Besson, — Pavillon des U
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MUSi^U E ! _,Sffl_ __L_ ,
Demandez dans tous les magasins de musique

}Les PAÏ_L_L-ËTT_ES d'OR
par Jean ClBO_.LA auteur de

PARADIS, morceau charmeur

ABONNEMENTS
» an 6 moi» 3'met» t met»

Franco domicile i5.— j.So i.j S i.3o
Etranger . . . 46— »3.— n.5o 4-—

On s'abonne k toute époque.
abonnements-Poste, 10 centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes. %

Bureau: Temp le-Neuf, TV* /
— i " ¦

If ANNONCES Pr"^tj_if^pê' 'j
Du Canton, 30 c. Prix mlnlm. d'une annonce

5o c. Avis mort. »5 e. 3 tardifs 5o e.
Suisse, ii e. Etranger, 3o c. Le samedi t

..... Suisse 3o c, étranger 35 e. Avis mor-
i tualres 3o e. i
Réclames, 5o c, minimum a So. Suisse et
1 étranger, le samedi, 60 c; minimum 3 h.

'J. «__
«g • D__m_cr lu tarif complet,

_>--«-- ----- mB

»???????????»??»»?? •
X Mesdames ! %
? Chemise jour à 3.95 n
|p .ntalons à 3.95<[
|Chemise nuii à 6.95;;
? cliez i >

|GUYE-PRêTRE|
T St-Honoré — Numa Droz JJ
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PAS 49»
PAUL DE GARROS

Deux secondes plus tard, en effet, la fillette
faisait irruption dans le salcai comme un bolide.
Elle était animée, rieuse, exubérante.

—• Eh bien, ma chérie, qu'y a-t-il? demanda
le vicomte. Mais d'abord as-tu fini tes devoirs?

— Oui, papa, j'ai fini mon verbe... Je ferai le
reste tout à l'heure. Mais j'ai aperçu maman là-
bas, tout au bout de l'avenue, et je me suis dit
qu'elle serait bien contente si j'allais au-devant
d'elle.

— Va donc, mais tu me promets de remonter
ensuite à ton travail

— Je le promets, papa... Merci, mercil
— Tu prieras ta mère, ajouta le vicomte, de

vouloir bien, avant de monter, s'arrêter au sa-
lon. Tu lui diras que bon papa et moi, nous
avons besoin de lui parler.

— Bon, je ferai la commission.
Lorsque Renée se fut envolée vers lé parc, le

comte reprit :
— Ce sera un dur moment à passer, mais

j'irai jusqu'au bout.
— Moi aussi, approuva Raymond. Bah! ache-

ter notre pardon par une passagère humilia-
tion, ce n'est pas le payer trop cher.

— Evidemment. Eh bien, si nous allions au-
devant d'elle! Maintenant qu'il n'y a plus à Ar-

Eeprodnction autorisée pour tons lea j ournau_
ayant un traité aveo la Société de» Gens da Lettres.

gence d'autre domestique que Prosper, nous ne
risquons pas d'être entendu par des oreilles in-
discrètes.

— Il y a toujours celles de Renée, objecta le
vicomte... Non, je crois qu'il vaut mieux atten-
dre que Jacqueline soit entrée au salon et Re-
née remontée dans notre chambre: nous serons
plue tranquilles.

— Soit! Tu as sans doute raison.
Néanmoins, pour tromper son attente fébrile,

le comte ne put s'empêcher d'aller faire un tour
dans son cabinet de travail, de remuer et de
ranger des papiers sur son bureau.

Lorsque, enfin, il entendit les hauts talons de
Jacqueline marteler les dalles sonores du ves-
tibule, 11 revint dans le salon.

Au même instant, la jeune femme y péné-
trait par l'autre extrémité.

Il y eut d'abord, de part et d'autre, une im-
pression de gêne. Mais ce fut l'affaire de quel-
ques secondes. Abordant résolument la ques-
tion, le vieillard dit tout de suite:

— Ma chère fille, nous avons chargé Renée
de vous prier de passer au salon, parce que
nous avions besoin de vous parler... Vous ne
pouvez! pas, évidemment, vous douter de quoi
il s'agit. C'est une chose grave, très grave... pour
nous. C'est un aveu très dur à faire. Mais la
justice et l'honnêteté exigent qu'il soit fait. Vou-
lez-vous m'écouter?

Jacqueline regarda son beau-père et son mari
d'un air désorienté.

— Ce préambule mystérieux ne me dit rien
qui vaille, balbutia-t-elle d'une voix hésitante,
de plus, il est pour moi incompréhensible.

— Soyez tranquille, ma chère Jacqueline, si
ce préambule vous semble rempli d'énigmes, il
n'annonce rien qui soit pénible pour vous. Au
contraire. Vous allez d'ailleurs le voir tout de
suite.

Je n'ai pas,.besoin de vous rappeler, n'est-ce
pas, que, depuis le jour où vous êtes entrée ici,
nous avons vécu dans un perpétuel antago-
nisme. Furieux de n'avoir pu empêcher mon
fils de vous épouser, je fus constamment animé
envers vous de sentiments hostiles. Très sou-
vent même, je fis preuve à votre égard de la
plus criante injustice, du plus odieux parti-
pris. BDepuis le mois d'octobre dernier, mon hosti-
lité, mon aveugle parti-pris n'ont fait que croî-
tre. Et, à la suite d'une absence que vous fîtes
une nuit sans explication plausible — à mes
yeux, du moins —- je chargeai un détective privé
de vous surveiller.

J'étais convaincu, en effet, ou tout au moins je
paraissais convaincu que vous aviez une con-
duite déréglée et j'espérais, par cet espionnage,
en acquérir la preuve, ce qui, dans mes prévi-
sions, eût décidé mon fils à demander le divor-
ce et lui eût permis de l'obtenir contre vous.

Jacqueline, abasourdie, ne broncha pas.
Après quelques secondes de recueillement, le

comte poursuivit:
— A la vérité, je ne savais pas au juste qui

vous avait amenée à trahir vos devoirs d'épou-
se. Etait-ce votre ancien flirt avec le docteur
Bressol, qui avait repris et... abouti?

Une lettre du dit Bressol, que j'avais inter-
ceptée — j'avoue cet acte honteux — et lue
avant de vous la laisser parvenir, m'avait fait
croire un instant que c'était lui le coupable.

Mais comme, d'autre part, quelque temps au-
paravant, je vous avals aperçue, boulevard de
Clichy, bavardant fort amicalement aveo votre
cousin Tony Bryas, je me demandai si ce n'é-
tait pas une nouvelle intrigue qui commençait
J'étais donc hésitant.

Enfin , que ce fût l'un, que ce fût l'autre, votre
culpabilité, à mes yeux, n'était pas douteuse. Il

ne s'agissait que d'en saisir la preuve. C'était,
dans ma pensée, le résultat que devait facile-
ment obtenir le détective privé que j'avais
chargé de vous surveiller.

Et voilà que le résultat obtenu par ce détec-
tive, qui me semble un parfait honnête homme,
est tout le contraire de celui que j'escomptais.

En fouillant votre vie, en contrôlant tous vos
actes depuis dix mois, il a acquis la certitude
que votre conduite était non seulement irrépro-
chable, mais encore digne des plus grands élo-
ges.

Vous savez évidemment beaucoup mieux que
moi, beaucoup mieux que personne, ce qu'il en
est. Je veux, néanmoins, le redire et le procla-
mer...

— Je ne comprends pas où vous voulez en
venir, interrompit Jacqueline de plus en plus
bouleversée, je n'ai rien fait d'extraordinaire.

— Si, si; laissez-moi achever, d'ailleurs: les
faits sont là, qui parlent d'eux-mêmes avec as-
sez d'éloquence... Je reviens à cette journée du
mois d'octobre dernier... à la fin de laquelle
vous n'avez pas reparu... Eh bien, cette nuit-là,
vous ne l'avez pas passée chez vos amies Mmes
Guernier, comme vous l'avez prétendu, pour ne
pas trahir un secret qu'on vous avait prié de
garder.

Vous l'avez passée à veiller une morte qui,
quelques heures auparavant, sentant sa fin pro-
chaine, vous avait appelée à son secours.

Cette morte était ma fille, Eliane de Morvil-
lars, que je n'avais jamais voulu revoir depuis
son mariage, et qui m'a puni de ma dureté en
refusant de se réconcilier avec moi avant de
mourir... J'en éprouve un chagrin profond.

Mais c'est de vous qu 'il s'agit et non de moi.
Revenons au geste magnifique que vous avez
fait ce jour-là. Eliane n'avait pas été bonne pour
vous jadis. Elle avait bataillé tant qu'elle avait

pu pour empêcher son frère de vous épouser.
Cependant, lorsque, dénuée de tout, seule au

monde avec sa fille et sentant la mort appro-
cher, elle a fait appel à votre bon cœur, vous
avez oublié aussitôt vos griefs, vous vous êtes
empressée de courir à son secours, avec un élan
qu'aucune arrière-pensée n'a ralenti.

Vous avez recueilli son dernier soupir, vous
lui avez rendu les derniers devoirs, vous avez
payé ses obsèques de votre bourse personnelle,
probablement, et enfin,- vous avez assuré, tou-
jours à vos frais, un refuge à votre nièce, Alice,
chez vos bonnes amies Mmes Guernier.

Ah ma chère Jacqueline, où donc pourrait-on
trouver un tel exemple d'indulgence, de bonté,
d'abnégation, de dévouement?

La jeune femme, si troublée qu'elle fût par ce
qu'elle entendait, ne put réprimer un petit
geste de dépit, en constatant que toutes les pré-
cautions prises par elle n'avaient pas empêché
Fernand Richaud de savoir la vérité. Aussi,
dit-elle, en essayant de plaisanter:

— Il est décidément très fort, votre détective,
pour avoir déchiffré tant d'énigmes, éclairci tant
de mystères et... deviné les autres!

— Vous reconnaissez donc, ma chère fille,
que tout ce qu'il a rapporté sur votre compte
est exact?

— Oui, je suis bien forcée de le reconnaître.
— Eh bien, tout cela n'est-il pas de nature à

inspirer l'admiration, la reconnaissance, le res-
pect?

— Je ne sais pas... je n'ai fait que mon de-
voir.

— Non, non, votre conduite a été tout simple-
ment héroïque, ma chère enfant... Par exemple,
je me demande pourquoi ma fille, avant de
mourir , vous avait fait promettre de ne parler
de sa mort à personne, car enfin , pour expli-
quer le silence que vous avez gardé là-dessus

FIER CŒUft

Demoiselle cherche place dans
hôtel comme

tille de salle
à défaut dans pâtisserie, tea-
room. — S'adresser chez Mme
St-eky. Plerre-à-Bot 4, Neuchâ-
tel.

SIISII „ platement
Rue da Coq d'Inde 5

fermé
da 15 juillet aa 1S août

Apprentissages
Jeune homme, 16 ans, sortant

de l'Ecole de commerce de Neu-
ohâtel cherche plaoe

. appnli k nie
ou de banque. Faire offres à
A. Dartre. Colombier.
¦—MM—___g_g—_—_¦ '"— .mmaMpà

PERDUS T
Perda de . a iiiî-Klaisc

_ Valangin par _ e_ chft-
tel-les Gorges, un

coussinet de bielle
pour camion, en deux
parties. Lie rapporter
contre récompense aa
bureau de la Feuille
d'Avis. 445

Perdu mardi de Neuchâtel k
Chez 4e-Bart un.

portemonnaie
noir {soutenant. 20 à 30 fr. Le
rapporter contre récompense à
M. Guinchard. Ohé. le-Bart.

Perdu un trousseau de

3 petites clefs
Prière de les remettre au bu-

reau de la. Feuille d'Avis con-
tre récompense. 454

Demandes à acheter
On demande ponr octobre ou

époque k convenir la reprise
d une

petite pension
ou BON PETIT COMMERCE, à
Neuohâtel ou dans la région. A
la même adresse on demande
un logement de 4 ou 5 pièces.
Adresser offres sons P 22436 C
à Publicitas. La Chanx-de-
Fonds.

Pour jeune homme de 18 ans
on demande

PENSION
pour un, mois. — Offres éorites
aveo prix de pension sont à
adresser k Eugène Sch.r, He.
zogenbuohsee.

On demande pour la F6te de
la Jeunesse quelques

sommeliers
et sommelières

S'adresser au Restaurant du
Mail. Ne-ohfttel. OF 755 N

ÉCHANCE
On aimerait placer pendant

les vacances d'été (2 mois), jau-
ne garçon de 26 ans, dans la
Suisse française ; on accepterait
j eune garçon ou jeune fille du
même âge. S'adresser à Jules
Troxier, administrateur postal,
à Munster (Lucerne). ¦

Jeune étudiant

[U pension
modeste pendant vacances, dans
famille ne parlant que le fran-
çais, pour s'y perfectionner. —
Donnerait aussi des leçons de
latin et d'allemand. — Offres
6556 Oase postale, Neuchâtel.

Famille de la Suisse alleman-
de désire placer ea fille de 15
ans poux les

vacances
dans un bon pensionnat du can-
ton de Neuohâtel passant l'été
à la montagne, de préférence
dans le Jura.

Offres k M. H. Kohler, __gé-
nieur, Voltastrasse S2, Zurich.

AVIS MÉDICAUX

Docteur llili.S
Médecin spécialiste

absent
reprendra ses consultations

samedi prochain

Remerciements

¦—— 2 I i i

«_idB___3 ^a_y ____BK Ki-L-THlV
-¦»,i-_ i". -1

-¦F* Tonte demande d'adresse
d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste ponr
la réponse t sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "*C

Administration
de la

Fenllle d'Avis de NenchïUel.
I ' I '

!OGEMENTS

A louer aux Ht-
on appartement meulblé de deux
chambres k 2 lits, cuisine. —
H. D. Poste restante, Marécot-
tes (Valais).

Haudères
A louer chalet _,en_. meublé,

S chambres, cuisine, salle k
manger, cave, galeries, 4 lits,
pour le prix de 800 îr. S'adres-
ser à Antoine Maître. Haudè-
res s/Sion (Valais). 

A louer dans l'immeuble dn
Comptoir d'Escompte de Genè-
ve, î Neuohâtel.

Ë appartement
pouvant aussi eonvenir pour
bureaux.

S'adresser à la Direction, co.
A louer immédiatement ou

pour époque k convenir appar-
tement de 2 chambres et dé-
pendances, situé au centre. Prix
Fr. 480.—. Etude Petitpierre et
Hotz. 

Cassardes. à loner pour le 24
septembre appartement de 4
chambrée et dépendances. Etnde
Petttplerre et Hotz.

Hauterive
A louer pour époque k con-

tenir un beau logement de 3
chambres, cuisine et toutes dé-
pendances, chez Jules Clottu.

AUVERNIER
A louer pour le 1er octobre,

dans maison d'ordre beau loge-
ment au soleil, de 4 ou B pièces,
cuisine et dépendances, jard in,
vue magnifique. — S '-dresser
No 1_ < Le. Lilae ».

CHAMBRES _
A louer chambre meuiblée,

chauifffaible et Indépendante. —
S'adreeser Fa_bo_r_ du Lao 8,
2me étage. ço.

Jolie chambre au soleil —
Ecluse 43, 2me, à droite. 

Belle chambre meublée. Fbg
de 1 _&pital 40, 1er.
~—-— ¦

,

Grande chambre meublée. —_ _ _ ___ 4, 1er, dès 19 heures.

Chambre à louer
A louer dès maintenant une

grande chambre bien meublée
et complètement indépendante,
située à l_vole. S'adresser à
l'Etude Clerc, notaires, à Neu-
ohâtel.

A louer ohamibre meuiblée
avec ou sans pension k person-
ne désirant passer des vacan-
ces 1 on 2 mois (piano, vie de
famille).

Demander l'adresse du No 430
an bnrean de la Feuille d'Avis.

Jolie chambre au soleil Pla-
ce Piaget 7. Sme. c.0.

Jolie chambre meublée, au
ipleil, indépendante. — LouisFavre 26. 3me. c.0.

Chambre meuiblée. — Côte 7,
rez-de-chaussée, à droite.

Chambre non meublée au so-
leil. Fbg de l'Hôpital 38, 1er.

LOCAT. DIVERS ES
A LOUER

des maintenant en, plein centre
de la ville, au 1er étage, trois
chambres dont deux sur rue. —
Conviendraient avantageuse-
ment pouj bureau, office ou
atelier.

Adresser les offres par écrit
sous chiffres L. F. 449 au bu-
rean de la Feuille d'Avis.

Au centre
des affaires
Grand __a_ _8__ k louer, k

VEVEY, pour date _ convenir.
R. 425 Poste restante. Vevey.

A louer tont de suite ou pour
date à convenir S belles pièces
à l'usage

DE BUREAU
au centre de la ville.

Demander l'adresse du No 429
au bureau de la Feuille d'Avis.

Demandes à louer
Monsieur cherche

chambre meublée
pour le 1er août. ,

Adresser offres avec prix à
Case postale 6438. Neuchâtel.

On cherche au pied de la mon-
tagne de Boudry dans la ré-
gion de Bevaix à Concise un

tant fie l chambres
et cuisine, pour 4 à 5 semaines
depuis le -25 juillet environ. —
Offres écrites avec prix k R.
L. 468 an bureau de la Fenllle
d'Avis. 

On demande
à louer

pour septemlbre, un logement
de 3-5 chamlb. es, au soleil, dans
petite maison au Vignoble ; on
achèterait pins tard en cas de
convenance. Offres éorites sons
A. B. 462 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

OFFRES

JEUNE FILLE
honnête et travailleuse oher-
ohe plaoe dans bonne famille.
Bon traitement 'Préféré à gros
gages. Offres 6556 Case postale,
Neuohâtel.

PLACES
On demande très

bonne domestique
sachant cuire et faire tous les
travaux d'un ménage soigné.
Références exigées.

Demander l'adresse du No 464
au bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche jeu ne fille sérieu-
se et très recommandée, comme

CUISINIÈRE
S'adresser sous P 1599 N à

Publicitas. Neuchâtel.
On demande nne

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et ser-
vir au café.

Demander l'adresse du No 461
au bureau de la Feuille d'Avis.

On oherohe une

JEUNE FILLE
pour le service des chambres
et de table, sachant bien cou-
dre et repasser, dans bon mé-
nage auprès d'une cuisinière. —
S'adresser à Mme Gernet-Sahe-
rer. Villa Toscana, Lucerne.

On demande pour Peseux une

pane rBj&feu
et de confiance absolue, capa-
ble de s'ooouper, si possible
seule, d'un ménage de 3 per-
sonnes. Entrée courant août.
Adresser offres avec références
à S. P. Oase postale 6668, Neu-
châtel.

EMPLOIS DIVERS
"

Jeune chauffeur
marié, abstinent, cherche place
pour voiture ou camion.

Demander l'adresse du No 465
an bureau de la Feuille d'Avis.

ON DEMANDE pour Château
dans le Doubs,

MÉNAGE JARDINIER
connaissant bien son métier ;
femme peu occupée. Bonne si-
tuation. Ecrire en donnant ré-
férences, Agence Pommier, _fe-
sançon. No 129. JH 80920 D

On cherche

professeur II fiaii
(monsieur , ou dame) externe.
Adresser offres aveo prétention
de salaire et photo sous chiffres
J 3042 Q à P-blloitaS. Bâle.

ON DEMANDE
jeune homme ponr travaux de
campagne. S'adresser à Paul
Jacot, à la Prise sur Montmol-
lin.

VOYAGEUR
Fabrique de confiserie et chocolat de la Suisse française bien

connue et introduite engagerait voyageur de la branche, sérieux,
aotif et bien introduit, pour le canton de Fribourg, le Gros de
Vaud et le Jura Bernois.

S'adresser sous P 158S N à PnbUoit_s. Neuchâtel. P 1583 N

ÉiiEieiHliliM
connaissant la partie à fond, 12
ans de pratique, références de
1er ordre, cherche place. Faire
offres sous P 15366 O k Publlcl-
tas. La Chaux-de-Fonds.

Jeune homme, 17 ans. Suisse
allemand, sachant traire, de-
mande poux tout de snite ou
époque à convenir plaoe chez

un paysan
pour apprendre la langue fran-
çaise. Petits gages désirés. —
Offres à Case postale No 20,
Neuohâtel. 

Courtiers en lirai
Une Importante maison de li-

brairie engagerait bons cour-
tiers pour le plaoesment d'ou-
vrages d'actualité. — Adresser
offres aveo références sous Ca-
se postale 6596, Neuchâtel.

Bernois, 16 ans, grand et ro-
buste, désirant apprendre la
langue française cherche place

de volontaire
p oux n'importe quelle occupa-
tion. Bonne nourriture exigée.
Entrée immédiate. — Offres k
Case postale 6540. Neuohâtel.

Pour une jeune fille ayant
terminé son apprentissage de
deux années dans une épicerie

ON CHERCHE PLACE
de demoiselle de magasin où
elle pourrait se perfectionner
dans sa branche et apprendre
la langue française. Eventuel-
lement on prendrait en échan-
ge une jeune fille ou un jeune
homme désirant apprendre la
langue allemande.

On est prié de s'adresser k
M. A. Peter, Zurich 6, Soherr-
straase 6. JH 20286 Z

Jeune fille au courant de la
vente cherche place dans

magasin
de la ville. Ecrire sous H. K.
278 au bureau de la Feuille
d'Avis. c.o.

La Tonnellerie mécanique à
Colombier engage tout de suite
un

jeune homme
connaissant bien la soie k pu-
ban et le débitage, ainsi que
des

ouvriers tonneliers
sur bois.

On oherohe pour tout de sui-
te ou à convenir un

domestique
de campagne sachant bien trai-
re. Gages selon entente. S'a-
dresser à Jean Loe_fel, Maires-
se sur Colombier.

£& w^ n. m
aux sociétés çle tir

Douilles laiton sont achetées au plus haut prix du
jour par Eug. RODDE, Neuchâtel , Téléphone 9.86.

AVIS DIVERS

Fête de la Jeunesse
RETO UR DU MAIL

Café-beignets au Restaurant sans Alcool
(Ancien Hôtel du Vaisseau)

r™8™" APOLLO mmmmŝ
CE SOIR ET DEMAIN SOIR

Prix Réduits I
CETTE SEMAINE SUITE ET FIN DE i

LA DERNIÈRE CRÉATION DE j ',

SUZANNE CRAMAIS
DÈS VENDR-DI : i

Le Carnaval tragique Drame de la vie de Bohême 1
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p ensions- VUlêgialures-Bains
Hôtel de lvOurs « Zwellutschlenen

près Interlaken
Bonne pension k partir de 7 fr. Centre d'excursions Lau-
terbrnnnen-Grindelwald.

Famille __A___A_N.

Prêles "SB" Mon Souhait
¦/ Cflére»_e Grandes salles et terrasses pour sociétés.
Funiculaire Prospectus - Tél. a.82 — O. BUTTER.

W1GGIS _r_ ,__3_ucTsTcftNToNs St-woMnaro
Situation abritée au lae. Maison bourgeoise d'ancienne

renommée. Prix de pension Fr. 8. . Lift. Téléphone No 5.
Prospectus gratuit.
JE 8124 Lz Se recommande, A. HOFMANN-GUT.

il SÉïiit Bgii se
Séj our d'été Idéal. Grand jardin et parc an bord du lac.

Centre d'excursions. Pension aveo chambre, depuis Fr. 7.50.
Prospectus. Th. FURLER, propr.

HÔTEL LAC TA_T_T__Y
1400 m. — Séjour idéal de repos -- Tr. -Vouviv 14

J LUI AUSSI\ W
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Dépositaire : L. RAINERI, Couvet
Téléphone 87

m Hm Tapis à la pièce en tous genres M
H Milieux de Salon, Descentes de ï
H lit, Tapis de Table et Couver- m
S tures, Linoléums et Toiles cirées M

Cours de coupe et de couture
pour dames et demoiselles N t̂lr?_tei

COURS DE VACANCES à prix réduits à partir du 11 juillet.
Demander renseignements et s'inscrire d'avance.

M-o CAVERSASI, prof.

f Grand Bazar SCHINZ, MICHEL & C» f
S RUE SAINT-MAURICE 10 g

I pq BOCAUX A CONSERVES j
Î _ W

h Fermeture hermétique o
Petite et large ouverture S

''£==Éf Bocaux système âcLtildknecht s

! | J
M Bocaux à confitures Terre §

'à j Ê m  Jatte» — Presses h fruits §
^C-§P Nouveaux prix du jour s

Î 

PAPIER PABCÎÏEMI_ SALICTLÉ |
pour recouvrir les confitures S

Rien ïtuili: les meuiles le stj ie
Copies textuelles d'anciens, faits dans les ateliers de

L. SCHNEIDER, gtÉiste-OT.rpl.ur, Evole 9
Chambres à coucher :: :: Salons
<xxxx>o chambres à manger oooooo

MEUBLES ISOLÉS, PETITS MEUBLES POUR CADEAUX
PRIX MODÈRES - DEMANDEZ DESSINS & DEVIS
( _- > f_ _ »_̂ __ >< _>>< _'> -«>  tf -Js ><_B _ (ii >C w >< w _• cftVt _;̂ « _;^^_!%»*̂ ^^_'>« !_ >< _' >»f̂ _* >r _ 'S

_E^ feNlfi E Alw- _sf i& ) M

Scheiûegg et paulhorn
7, 8, 9 août

S'inscrire an magasin Barbey
jusqu'au 17 juillet.

Réunion des participantes le
31 juillet, à 17 h-, Treille 3.

English Lessons
Mme SCOTT. Rue Pnrry 4

Pension ôe famille
Neuchâtel, Beaux-Arts 19

Beau quartier, chambres con-
fortables, électricité, cuisine
soigné, prix modéré.

Se recommande,
A. FEEIBUBGHAUS

chef de cuisine.
Instituteur de la Suisse alle-

mande oherohe à placer

en échange
son fils de 16 ans, élève de la
troisième classe secondaire,
pour le temps dn 16 juillet au
20 août. On prendrait en échan-
ge garçon ou fille de n'importe
quel âge. S'adresser à B. Hof-
meier. insUtuteur, Trimbach
(Soleure).

TECHNICIEN-DENTISTE
SO LHS DENTAIRES
EN TOUS GENRES

Téléph. 9.15 St-Honoré 8

y I s - r •

à louer à la

Papeterie H. lis%mî
5. Faub da l'Hôpital . 5

BATEAUX A VAPEUR

L___ a?gfftSfftg^B̂ bjl

JEUDI 13 JUILLET 1922
tri le temps est favorable

Promenatl e à nie
de Sainl_PIerre

Aller Retour
13 h. 45 • Neuchâtel A 19 h. —
14 h. — St-Blaise 18 h. 40
14 h. 45 Landeron 17 h. 55
15 h. — Neuveville 17 h. 40
15 h. 15 Gléresse 17 b. 25
15 h. 30 | Ile « 17-. 15

PRIS DES PLACES
(aller et retour)

de Neuchâtel et St-Blaise 1.50
du _anderon 1.—

Hendiâtel - Cndrefîn - -fondtiâtel
de 20 à 21 h.

PRIX : FR. 1.-
Orchesïre h bord

Société de navigation.

| Lee familles BARBEZAT 1
1 et ROBERT remercient B
B sincèrement les personnes m
m qni lenr ont témoigné lenr n
H sympathie k l'occasion dn M
H décès de leur sœur Mada- B
P me MATTHEY. Ê

Neuchâtel. U Juillet 1922.1

} La famille de feu Mada- B
H me Louise BAOH-WELTT 1
El exprime sa vive reconnais- I
Bs sanoe aux nombreuses pcr- ¦
jjjj j sonnes qni lui ont témoi- fj
|j gué lenr sympathie peu- B
H dant sou grand deuil.
p Neuchâtel. 11 juillet 1922. 1
iij iaBBBBB Mmml

Monsieur Rodolphe ISCH B
fl et ses enfants, profondé- B
B ment touchés des nom- fl
H breux témoignages de sym- fl
B pathle qu'ils ont reçus, re- fl
H merelent bien sincèrement fl
B toutes les personnes qui, de H
fl près on de loin, ont prie I
H part à leur grand deuil. ' :

I Neuchâtel. 10 ju illet 1922. 1



MLTRT_LL__3-PRTJrn__.trX
Myrtilles 10 kg. Fr. lOi*

5 > > 5.85
Pra_.e_T_ 10 » » 10.—

5 » » 5.45
Franco contre remboursement.
C. Plazzlnl, Sessa (Tessin).

Agence agricole et commerciale
BEVAIX (Neuohâtel)

Far potre service de camion-
automobile, nous sommes tou-
jours à même de livrer franco
à domicile, au plus bas prix du
jour :

Farine blanche pour le pain.
Farine Bétail française.
Farine Bétail dn pays.
Farine d'orge.
Mais moulu et cassé.
Maïs en grains.
Sons-Tourteaux.
Avoines.

depuis dix mois, je ne vois qu'une promesse
donnée à l'article de la mort

Jacqueline esquissa un geste de perplexité.
— Devant l'attitude si loyale que vous venez

de prendre à mon égard, murmura-t-elle, je ne
voudrais pas que vous puissiez me supposer ca-
pable de conserver une arrière-pensée.

Néanmoins, il m'est très pénible de vous
avouer pourquoi Eliane m'a îait jurer de ne par-
ler de sa mort à personne, de ne révéler à per-
sonne la cachette de sa fille.

— Ah! vous voyez, je pensais bien que c'é-
tait un serment qui vous imposait ce mutisme!
Alors, elle vous a interdit de parler de cela à
qui que ce soit?

— Absolument interdit
— Même à son père?
— Surtout à son père.
— C'est bizarre- Je ne saisis pas... Ah! par-

donl Elle craignait peut-être que je ne récla-
masse la faveur et le droit de m'occuper de ma
petite-fille?

— Précisément, vous avez deviné. Ayant con-
servé de vous, depuis votre brouille, un souve-
nir exécrable, elle ne voulait pas que son Alice
retombât sous votre autorité.

Telle est la vraie raison pour laquelle Eliane
m'a fait jurer de laisser ignorer sa mort à toute
la famille et de cacher sa fille de telle façon
que personne ne pût la découvrir. Ayant juré,
j'étais liée par ce serment

Voilà pourquoi, lorsque j'entendais dans vo-
tre bouche ou dans celle de Raymond des allu-
sions blessantes, des insinuations perfides sur
mes absences mystérieuses, inexpliquées, je ne
pouvais rien dire, rien faire, pour me défendre,
pour me justifier.

— Eh bien, ma chère fille, n'avais-je pas rai-
son de dire tout à l'heure que votre conduite
dans des circonstances aussi douloureuses fut

tout simplement héroïque?
— Non, je ne le crois pas..- Je me suis conten-

tée de rester fidèle à la parole donnée, sans me
préoccuper des inconvénients qui pourraient en
résulter pour moi

— C'est précisément dans une telle attitude
que réside la grandeur d'âme, ma chère enfant

Pour cette attitude si belle, si noble, nous
vous devons, mon fils et moi, une admiration
profonde. Pour votre dévouement envers ma
fille et ma petite-fille, nous vous devons une
reconnaissance infinie. Et pour lés abominables
soupçons, pour les propos malveillants, par les-
quels nous avons si souvent essayé de salir vo-
ta, irréprochable conduite, nous vous devons
les plus humbles excuses... que dis-je? nous
devons vous demander pardon à genoux...

— NonL. oh! non...
— Si, si... Et je parle au nom de Raymond en

même temps qu'au mien, parce que je vois à
son attitude qu'il partage ma conviction et mon
repentir...

A genoux donc, mon fils, devant cette sainte
qu'est ta femme !... Cest un honneur de recon-
naître ses torts et c'est une gloire de s'humi-
lier devant la vertu qu'on a voulu outrager.

Les deux hommes, mus par le même élan,
en proie à la même émotion poignante, s'incli-
naient prêts à fléchir le genou devant la jeune
femme.

Mais celle-ci les arrêta.
— Non, non, je ne mérite pas tant., je n'ai

fait que mon devoir... Si vous croyez avoir quel-
ques torts envers moi, je les pardonne de tout
cœur... N'en ai-je pas d'ailleurs envers vous ?...

Elle se jeta dans les bras de son mari, puis,
tout de suite après, tendit ses mains, son front
à son beau-père.

Et pendant quelques minutes, tous les trois
confondirent Iran lar mes.

f , . =

— Là, maintenant c'est fini , conclut Jacque-
line en se ressaisissant la première. Désormais,
plus de soupçons, plus de querelles, mais esti-
me et confiance réciproques... Nous vivrons ain-
si dans une harmonie absolue, dans une union
parfaite.

— n ne nous reste plus, ajouta le comte, qu'à
attendre le retour de notre chère Alice pour
l'associer à notre joie.

— J'espère qu'elle ne tardera pas, dit Jacque-
line. ' ' .'. ' ;¦?

—¦ Dans tous les cas, déclara Raymond avec
un sourire épanoui, la paix régnera toujours dé-
sormais au château d'Argence ; c'est un résul-
tat que je n'aurais pas osé escompter, il y a
quelques jours... Ah ! quel soulagement 1

— Hélas ! Combien de temps nous reste-t-il
à l'habiter, ce pauvre vieux château d'Argen-
ce ? soupira le vieillard.

— Espérons encore, mon père ! fit Jacque-
line en souriant Notre réconciliation s'est bien
produite et, ma foi, contre toute attente...

<Or, les arrangements d'argent sont généra-
lement moins difficiles à trouver que ceux du
cœur.

XXVI

Le lendemain, Gautier de Morvillars trouva
dans son courrier du matin la lettre suivante :

c Monsieur le comte,
< Ainsi que je vous le faisais pressentir dans

ma précédente communication, j'ai, pour votre
propriété d'Argence, un acquéreur sérieux, qui
offre même un prix très supérieur à celui que
l'on pouvait raisonnablement demander.

< Donc, si vous êtes toujours décidé à ven-
dre — et je crois que vous y serez forcé tôt ou
tard, car c'est le seul moyen de parvenir à une

situation nette — vous ferez bien, à mon avis,
de profiter de cette occasion unique.

<Je n'étais pas autorisé, jusqu'à présent à
dévoiler le nom de cet acquéreur. Mais, aujour-
d'hui même, il a levé l'interdit par un télégram-
me qu'il m'adresse d'Aix-les-Bains où il est
allé villégiaturer quelques jours.

«Je puis donc vous dire maintenant le nom
du personnage. Cest M. Tony Bryas, cousin
issu de germain de madame votre belle-fille.
Je n'insiste pas, vous le connaissez, je crois, et
vous savez que sa fortune représente un cer-
tain nombre de millions. Par conséquent pas
d'inquiétude pour le règlement.

< M. Bryas m'avait prié de vous annoncer sa
visite pour mardi dernier. Puis, obligé de partir
brusquement pour Aix lundi, il m'a télégra-
phié de vous donner contre-ordre ou de ne rien
dire si je n'avais pas encore écrit

< C'était le cas. Je me suis donc tenu coi. Mais
le télégramme que je reçois aujourd'hui me pré-
vient que M Bryas rentre à Paris demain et
qu'il a l'intention de se rendre à Argence après-
demain.

< Cela prouve qu'il est pressé. Ne laissez pas
échapper cette aubaine.

< Ma commission faite, je prends, Monsieur le
comte, la liberté de vous présenter mes respec-
tueux sentiments avec mes souhaits de bonne
chance. € Gustave MORE-TL, notaire. >

Sa lecture achevée, le comte, son papier à la
main, s'en fut montrer la missive à sa belle-
fille,

Jacqueline, après avoir lu le billet ne put
dissimuler un geste d'embarras.

— Vous saviez que votre cousin était à Aix?
interrogea le vieillard.

— Oui, répondit-elle, je le savais. Dès qu'il
eut appris qu'Alice était là-bas avec sa vieille

dame, il n'a pu s'empêcher de partir, et il m'en
avait prévenue.

— Ah! tout s'explique, je saisis maintenant
l'allusion faite hier par Fernand Richaud. Eh
bien, s'il revient déjà, c'est qu'il a toutes les sa-
tisfactions qu'il désirait

— A moins que le retour de Mme Surgères
et d'Alice ne soit décidé pour aujourd'hui, oe
qui expliquerait celui de Tony...

— Il n'y a qu'à attendre trente-six heures et
nous serons fixés, dit le vieillard. Mais je sou-
haite que votre hypothèse soit exacte, car il me
tarde de revoir ma petite-fille, et j'ai hâte aussi
de régler mes comptes avec mes créanciers.

— Je comprends cela, approuva la jeune
femme.

— Ah continua Gautier, combien j'ai été sot,
la première fols que M. Bryas est venu Ici, de
l'accueillir comme je l'ai fait! D'après ce que Je
vois, c'est un homme de bon conseil et géné-
reux. Si je l'avais traité en ami, il y a peut-être
un an que je serais débarrassé de tous mes en-
nuis.

Mais ça, c'est la faute de Raymond; il m'a-
vait mis en défiance contre ce cousin d'Améri-
que, qui avait l'air, disait-il , de vouloir flirter
avec vous; et nous l'avions tous les deux pri*
en grippe.

— Vous n'aviez pas lieu de vous alarmer, j.
vous assure, déclara Jacqueline. Tony s'est ton
jours comporté avec moi d'une façon parfaite-
ment correcte. Cest comme vous le dites, un
homme de bon conseil, au jugement droit *n
cœur noble et généreux. JTgnore si, en l'ac-
cueillant bien vous auriez évité les difficultés
d'argent; cela ne me parait pas évident Mais
il eût mieux valu, tout de même, ne pas le ra-
brouer: tout le monde y eût gagné, sans doute.

— Je regrette bien sincèrement..
LA suivre.)
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i MAGASINS DE SOLDES :
I ¦ ET OCCASIONS ¦. I
I f o u r  le Fêle _ Jeunesse j

Nous offrons Ë

I Robes d'enfants 1
en blanc et couleurs, longueurs 40 k 95 centimètres, O ~7 pr
prix selon longueur et qualité, 9.80 8.— 6.75 6.— w» - v_»

5 Complets de garçons
de 3 à 15 ans, lavables, façons nouvelles, __k CZ.»f \ ;?r

M 21.— 18.- 15.— 12.— O-OU H

I Combinaisons £ 3̂S!55i
longueurs : 45 50 55 60 65 T0 75 80 m

2.30 2.80 3.10 3.40 3.70 4.— 4.30 4.70

Combinaisons
couleurs pour garçonnets, o / . A¦ 4.95 4.60 4.25 3.75 0.«+<_» m

I Tabliers pour fillettes/n bi^eétn_ mIeeur8' 1
Bas blancs pour fillettes Chaussettes pour enfants

I yr. 1 2 3 4  5 6 7 8  gr. i 2 3 4 5 6 7 8

Jj 1.25 1.40 1.65 1.80 1.95 2.10 2.25 2.40 .dr -.35 -.35 -.45 -.45 -.55 -.55 ¦

g noir -.15 -.15 -.95 -.95 1.10 1.10 1.20 1.20 Wa_ -.65 -.65 -.85 -.85 g
§ brun-.15 -.75 -.95 -.95 1.10 1.10 1.20 1.20 rayé .80 -.85 -.90 -.95 I

I Rubans différ. couleurs É
Numéros : 5 S) 12 20 60 80_
lo mètre : —.15 __.35 —.so — .65 —.85 1.— I

¦ Pantalons de garçons |
très solides, prix selon grandeur et qualité, de 3.90 à /  .25 90

Blouses, toile rayée
\ pour garçons, solde en magasin, an choix O.oO El

I 
Bretelles Lavallières

1.26. -.95, -.75 ! mpour .arçon», 
CraVateS ,..,»..

4.7S,1.50,<1.2S, ""_C7v2 | 1,75, 1.25, -.95 \

Chapeaux de paille |¦ 3.50, 2.50, 2.10, 1.50 M

I 

Casquettes pr garçons S
3.95, Q.25, 1.75, '1.-2 5

: Jules BLOCH, Neuchâtel j
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NOUVEAU M_jM_S-8Bg^̂ -_aS8»j

LANGEOL ÊmMS. A. Boudry ¦ S, 1
Graisse p our courroies en p ains adhésif s, sans résine et

colop hane, ne crasse pas et entretien la courroie.Touj ours en magasin : Huile machines, autos, etc. Graisses de
chars, conshtantts, etc.

Hvile contre les taons, ne brûle et ne crasse pas. Comprimés
EK1P réalisant 15-25% d'économie sur la benzine.
¦¦ ¦I l I 1 1  l l l»1 — L I.M ¦ llli I ¦ 1 1  I _M_M_._———_— ¦—i———¦¦—B_¦_¦—¦¦¦¦
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Pressoirs
hydrauliques et à bras

SCHURGH & C*
USINES RAUSCHENBACH

Prix réduits Prix réduits
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NOUVEAUX PRIX

NEUCHATEL
L 

Office de Photographie Attinger
Place du Port et Place Piaget 7 |

Bannissez planche et chaudière de votre
maison! Lavez chaque semaine avec leMgoij
la lessive deviendra pour vous une habitude
fa cile et agréable . Accumuler le linge sale
n ' es. pas hygiénique et nuit aux tissus.
Vigor agit par lui-même. JI est si riche
en savon pur que son seul effet est de
détacher la crasse et de donner au linge,
la pureté et l' aspect de neuf.

Savonnerie Sunlight Oiten V4
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§ LIQUIDATION GÉNÉRALE §
M pour cause de transformations ===== S
«j? VÊTEMENTS pour hommes et jeunes gens. §«|
sS MANTEAUX en tous genres. Encore un beau |$|
Rp choix pour les ||j

I PROMOTIONS 1
É iilillMffllii H
P| Profitez de faire vos achats en COSTUMES §&
Sa d'entants, toile, coutil, tricot et drap et BON- p|
p| NETERiE. — Tous ces articles sont vendus à sa
S» des prix extrêmement $£

1 RÉDUITS I
S VOYEZ ET COMPAREZ — ENTRÉE LIBRE ||

i .%_2_-£È_ï Ed. PICARD I
m Téléphone 888 — Seyon 18 et en faee pf

f ^ ŷ r \  #*FfBBSi_m I ¦*

L 
tapissier

Téléph. 99. c. o.

CARTES DE VISITE
en tous genres

â l'impr imerie de oe j ournal
U-IUUIIJ IJIM Mlil lMI I

I

ÂUX SALONS È
MODERNES ;
1er MARS 20 ;

Immense choix de parfu- ¦
merie, savonnerie, bros- !
série, articles de toilet- \
te. Prix réduits à tous ¦
les articles. Superbes ¦
occasions. Téléph. 873. ;
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S'il existe beau-
coup de sortes
de BISCUITS et de
MACARONS, les ::

PERTUiSET
crue vous trouverez demain
au marché sont sans pareils
somme prix et qualité. Maca-
rons noisettes à fr. 1.80 la llv.
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Pour vos CHAUSSURES DE VILLE voue
trouverez un grand choix au nouveau maga-
sin de chaussures M
7. C as n mu y or, s au. de Och f r ètes m

M 2, GRAND 'R UE à NEUCHA TEL M
Vente â des prix sériée à.partir de
18.50 22.50 24 .50 26.50 29.50 32.50

f j  CHA USSURES DE VILLE DE QUALITÉI I

Viticulteurs
Ponr vos prochains sulfatages

n'employez que la Bouillie Bourguignonne k la Sonde

fi» JB* B*
la mieux préparée,
la seule contenant du nickel, qui est le métal le pins aetlf contre

le mildiou.
dette bouillie à pondre unique est livrée en bidons de 10 et

20 kg., de même qu'en paquets de 2 kg.
PRIX : Fr. 1J5 et 1.20 le Ulo

COMP. DBS PRODUITS E^ECTROCHIMIQUES 8. A. J
Jean MiLblematter, Cortaillod, concessionnaire pr la Suisse.

Cette bouillie est en vente dans le canton:
Tous les magasins Zimmermann S. A.,
à Saint-Biaise: chez J. MEYER , négociant,
à Corcelles: chez J.-L. GERBER, viticulteur,
à Cortaillod et Boudry: Société de Consommation.
au Landeron: chez M. Léon VUILLEMIN , négociant,
à La Béroche: chez M. Ernest ROGNON , viticulteur, Sauges.
k Grossier: _ la Coopérative « Concordia ».
à Colombier: chez M. OHABLOZ, négociant

Chaussures
Emile HUBER
I

Rue du Trésor et Place du Marché p
Bien assorti dans tous les articles pour f i l l e t t es , gar- I

çons, dames et messieurs . Se recommande. I

VA CANCE S
ARTI CLES de TOILETTE
ARTI CLES DE SPORT

\ pour séjours de montagne, voyages,
bains, pêche, etc.

Grand choix pou r dames, messieurs
et enf ants

(Marchandises de in qualité et aux prix du jour)

Au Magasi n Sa voie-Petitpierre

ÎHPIS O'ûfliENT
Beau choix, toutes grandeurs
et dualités BAS PRIX j

Voir les étalages
PAUL KUCHLÈ, AMEUBLEMENTS

Faub. du Lac, NEUCHATEL.



i| Souliers bas pour dames f
\, BoxcaK et ohovreau noir i e f  %
< ?  19.80 22.80 25.80 29.80 I I S t

;; 26.80 27.80 28.90 29.80 / j JL |
° Souliers à brides brun et noir «_>># _a0_ _i«, %
J J  16.90 19.80 22.80 27.80 

^̂ _^̂^̂ | ?

j| -MB 1111 JBFf j
;? Neuohâtel - PI. de l'Hôtsi de Ville ^̂̂ |̂  ̂ |

Mort aux punaises
Destruction radicale des punaises et des œufs, ainsi que de

tous autres insectes nuisibles par
l'Oifice de désinfection ..SALUBRA"

Désinfection après maladie et décès. Seule maison autori-
sée par l'Etat de Neuchâtel. Bureau Fausses-Brayes 15a,
Neuchâtel. — Prix modérés. — F. BOTTINELLI.
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h fin W v ,;q| ies articles I
[ Juillet f> ff en mm j
S ¦¦ W DB ¦

I ChaUSSUreS Moulins 15 f
I-Pétremand NEUCHâTEL |
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r*S">_3** Ĉ*_ ri Ĵ . \ \m W /  ̂ : ':'.'-.¦-. - :-r^-lÇ_ _hV*Tv_

o

H vendre
une Ŝ JS-2_-_-_-A-£2_d£_2_i--' moderne

noyer frisé gsoSJ , composa
de 3 lits complets, S tables de nuit

dessus marbre avec fronton, un grand lavabo
avec marbre et glace cristal, une armoire à glace

double, démontable, glace cristal. Meubles
riches â l'état de neuf , fabrication

soignée, garantie s. facture

Ameublements duiliod
Ecflusa 23. Tél. 558

</
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vous trouverez Â LA PÂQUERETTE FABRIQUE
d'OUVBAGES BE DAMES, rue Saint-Maurice,
ancien magasin de chaussures Bloch, un choix incom-
parable en dentelles faîtes à la main, largeur de
2 cm. à 15 cm. de 60 c. à fr. 4.50 ; val@_cieni.es
dep. 10 c. le m.; broderies tous genres. Ouvrages
à broder, dessins de style. Maison de conf iance.
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1 Faites vos achats chez \

| Th. Fauconnet s. A. |
ï Magasin de Chaussures [j_
S RUE DE L'HOPITA L ii [a]

B ï

| Rayon spécial pour les entants §
P mmmmim+mme ' — ¦ »--¦¦-¦"¦ •*¦—

| Les modales de haute qualité §
| aux derniers prix du jour §
¦ ¦¦ Chaussures ---------- H

I Th. Fauconnet s A. |
£ 1_3 ' 0 «/o escompte en timbres escompte N.  et J.  —
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1 [MËRCËRiË ' CORSETS i
Laine - Broderie etc Choïx Immense, qualité soignée, en tous genres

1 Cache-points, etc. S^ffifU" 395 ^S-S 595 IFiwi fi95 I EF^i ft.5 I i
' Choix énorme ' assorties, ¦* la pièce w supérieure, w |

1 Jarretelles la paire 1" °°r*** 1Q85 «XSfSLT 179Q S?^.ï fl05 ÏÏ^S IR50 i
"* tuue> BW lavable lt forme étudiée, M , spécialement recoin. IU \ M¦ Ceintures iairetelies _.-_ie. â75 r^r "T r̂rr "—~~—~— 

"~7̂ 
^H COrSetS"Ceil1fUre en toile forte la pièce depuis 4" m¦ H_n_ W-«îgr 4"| _— corsets-taille . -— Soutiens-gorge , I

WÊ ' . .i , Tissu nouveau , la pièce _|.9S Toile blanche, la pièce »B95 M

LA S f̂ J E^$ 
Fort coutil, la pièce 5.25 Toile blanche soignée, la p. 1.45 I

Notre laine aECONOMIC» g g Reforme> en coutil satin , la p. 7.25 Tulle blano, art d'été, la p. 2.75
souple el solide, l'éçheveau "•»» ™

I /ch>perai\ Sacs neuchâîe Sois Sacoches 1
Hi E___? ^8_1 IU fabrication Suisse, en ouir ou en soie brochée, à choix,

fi mm 7J5 m ' tout cuir ' à 0Î10i3:, Série T in
IU ^_fe Ŝ_»7 MM: : \ : .__- _» S? __3_ __ SS ___. j_? 65 ____ "_?__ _~_» _S/(f _ Hl"m
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ĵ 35 doubles avec jours >j 65 | Blocs de papier Blocs de papier |échelle O blanc et mauve, ligné et non ligné. Ĵ 5Q commercial, JS .̂O X IU" j g le bloc de i 00 feuilles ¦ le bloc de i00 feuilles » X
i DENTELLES DENTELLES I Enveloppes assorties f IPOUF HdeauX de fil g format carré, OB bleues et grises. Brffc l

- par pièce de 11 m., par pièce de 8 m., % 
lo P*<Iuat d« » feuUles "B©  ̂ ie paquet de 25 feuilles ai?U ? p

i la pièce la pièce S format allongé , ¦ ®_ _  blanches, _ f _ _  ?

U o25 245 275 I05 I45 I85 1 
paqu le paqaet d° '5 feumes " I :

ai I I | Papier toile Wtev_IBè Papier courant mnrm i i
S| 

"" " " X en blanc, bleu, mauve, les 25 feuilles -„@5 ligné, le paquet de 100 feuilles 1.10 -.95 X
" 

j LaCeîS COIOn tXiraiOri g Enveloppes aasorties, les 25 pièces %05 enveloppes assorties, le p. de 25 f. «.35 Y
I j blancs, en paquet noir blanc £ ' " ' "" ** - ¦ ' —— X>H de is pièces ——— & Pour recueillir vos souvenirs de vacances o

M >|65"f* 18 o. 28 o. | Albums photos amateur^-.90 | B

1 "lénfino_ TnnnMn Ste I Papier hygiénique PORTE-ROULEAU I 1
negeilUB lUUU.au U .iyuiil.. X Rauleau de 250 coupons ^uiem de 200 coupons hygiénique S
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lisse t orépé crêpé sup. 9anS glace avec glace S >

1 48°
m
c 58x. 88 c ! -45 -.50 -.60 -85 ,98 250 385j  I

i Durant notre GRANDE VENTE D'ÉTÉ nous accordons
en co re m—v 
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¦min lie
Dépositaire pour le
District de Boudry

OSCAR PORRET
Eaux gazeuses

Saint-Aubin
Livraison franco à domicile

Se recommande.
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POLITIQUE
Allemagne

L'organisation des conspirateurs
BERLIN, 10. — La police criminelle, occupée

activement à l'examen de la correspondance
secrète saisie chez l'étudiant Gunther, arrêté
sous l'inculpation de complicité dans le meur-
tre de M. Rathenau, a découvert de nombreux
détails et renseignements sur l'organisation des
conspirateurs.

Dans une des lettres saisies, on a découvert
que l'Association pour la reconstruction éco-
nomique servait de lien entre les monarchis-
tes allemands et russes. Le comte Reventlow, le
signataire, y mentionne qu'il a eu un entretien
avec Hess, et il prie qu'on en fasse part <au
général >, lequel n'est autre, d'après les rensei-
gnements recueillis par la police, que Luden-
dorfl. 11 parle vaguement aussi d un congrès
tout proche et donne des instructions à ce sujet ;
il s'agit d'un congrès monarchiste russe qui de-
vait avoir lieu d'ici peu en Allemagne sous les
auspices des monarchistes allemands.

Une deuxième lettre est signée Peterson, col-
laborateur de Reventlow et éditeur d'un jour-
nal, < Le gardien du Reich >. Dans cette lettre,
il est question de < l'oncle Ludwig > et de < l'on-
cle Emile > Gunther a avoué que < l'oncle Lud-
wig > représentait Ludendorff et < l'oncle
Emile > Escherich, le président de l'Orgesch.
On y voit apparaître également un certain « E >,
qui n'est autre que le fameux capitaine Eber-
hardt, lequel aurait fait plusieurs tentatives
pour se mettre en rapport avec le gouverne-
ment soviétique de Moscou.

En plus de ces lettres, la police a découvert
chez Gunther un papier dans lequel il est
question de von Jagow, l'ancien préfet de poli-
ce de Berlin, condamné à cinq ans de forteresse
Sour avoir participé activement au coup d'Etat
e Kapp.
A la suite d'une visite qu'il fit à von Jagow,

Gunther s'était rendu à Berlin, où on lui fit
comprendre que l'on ne désirait pas, pour le
moment, la revision du procès von Jagow, étant
donné que < l'oncle Ludwig > se trouverait tout
à fait compromis à la suite des débats qu'en-
traînerait cette revision.

Gunther s'était mis aussi en rapports directs
avec Ludendorff. Ce dernier, questionné au su-
jet de la revision du procès von Jagow, avait
répondu qu'il ne fallait pas précipiter les cho-
ses, mais étudier auparavant la question bien
attentivement avec M. Traut, nationaliste alle-
mand bien connu.

L'attentat contre Harden
On déclare à la villa Harden que le danger

de mort semble définitivement écarté pour la
victime de l'attentat. L'enquête de la police a
dès à présent établi qu'en dehors de Weichardt,
22 ans, déjà arrêté, l'ancien lieutenant Hinter-
•hausen, âgé de 24 ans, avait participé à l'a-
gression. C'est lui qui frappa la victime avec
une canne plombée. Weichardt se contenta de
taire le guet

Les deux agresseurs auraient commis cet
cte poussés par une organisation secrète.
Il est probable que Hinterhausen est encore

4 Berlin.
France

Un vol de documents russes
PARIS, 11. — Des perquisitions ont été opé-

rées ce matin au sujet d'un vol de documents
russes commis à l'ambassade de Russie, et à
là Constituante russe, rue Vineuse ; une per-
quisition a été pratiquée 14 rue Guisarde. Sur
cette affaire de vol se greffe un double, assassi-
nat

Tunisie ;.; -;,_
Le bey est mort, vive le .bey 1

TUNIS, 11 (Havas). — L'investiture a été
donnée lundi soir à Sidi Mohamed-ben-el-Na-
bib bey, héritier présomptif et cousin du sou-
verain défunt , conformément à la tradition, par
le résident général, au palais du Bardo.

Mexique
Les concessions pétrolières

La cour suprême du Mexique a rendu son ar-
rêt en ce qui concerne la propriété des exploi-
tations pétrolières, en déclarant que l'article 27
de la Constitution mexicaine n'a pas d'effet ré-
troactif. En conséquence, les acquisitions faites
avant la promulgation de la Constitution ne
peuvent être confisquées. Cette décision inté-
resse cinq sociétés établies au Mexique avant
la nouvelle Constitution, qui dispose, par son
article 27, que les étrangers ne peuvent plus
exploiter les richesses minérales du pays.

Une campagne bolchéviste
De M. Feyler, dans la < Gazette de Lausan-

ne > :
Qu'en Allemagne, des députés qui sont cen-

sés appartenir à une élite intellectuelle se mon-
trent incapables de discerner les responsabilités
de la guerre, il n'en faut pas être trop surpris.
A la savante campagne de tromperie qui, dès
avant 1914 et depuis, a aveuglé les masses po-
pulaires du Reloh, s'ajoutent aujourd'hui les sol-
licitations de ramournpropre, des désirs de ven-
geance chez quelques-uns, chez d'autres des

ambitions politiques qui bénéficient de l'igno-
rance maintenue, chez un plus grand nombre
la résistance des intérêts matériels gênés par
l'obligation des réparations. Une ou deux géné-
rations devront passer avant que les Allemands
retrouvent leur équilibre et l'indépendance
d'esprit indispensable à la reconnaissance des
vérités de l'histoire. La plupart en sont encore
au fameux manifeste des 93 intellectuels.

Mais qu'en France, des milieux qui prétendent
à la direction de l'opinion publique témoignent
d'une ignorance qui ne saurait leur être per-
mise, ce spectacle remplit . l'étranger d'étonne-
ment.

Le débat de la Chambre des députés fran-
çaise sur les responsabilités de la guerre est, à
ce point de vue, une chose singulière. Les dis-
cours de MM. Poincaré et Viviani n'ont armorié
aucun fait nouveau, aucun élément qui aurait
pu avoir échappé jusqu'à présent à l'examen
de quiconque s'est donné la peine d'étudier les
événements qui ont précédé immédiatement
l'ouverture des hostilités et les documents de
l'histoire politique des dernières années. On
peut discuter les responsabilités lointaines et
indirectes de la guerre, différer d'opinion sur
le dosage des parts à attribuer à des hommes
responsables dans le nasse, accuser Bismark en
France ou Edouard VII en Allemagne. Mais les
responsabilités immédiates et directes, celles
des hommes d'aujourd'hui, plus exactement des
hommes de 1912 à 1914, cette histoire-là est
connue, archiconnue de n'importe qui ne vit
pas en Allemagne. Pas n'est besoin d'être doc-
teur es sciences politiques pour la savoir ; il
suffit d'un minimum d'intelligence, d'attention
et de honnft foi.

C'est ici que la question devient intéressante.
Les députés communistes et les journalistes de
feuilles comme l'< Humanité > de Paris possè-
dent-ils ce minimum d'intelligence et d'atten-
tion ? Si oui, force serait de conclure à l'absen-
ce de bonne foi. Possèdent-ils au contraire la
bonne foi ? Ce serait que l'intelligence et l'at-
tention sont en défaut. Tout peut aussi man-
quer, troisième solution.

Il est probable cependant qu'il faille regar-
der plus loin et retenir autre chose qui intéres-
se des cercles plus étendus que les seuls mi-
lieux français. Une campagne de ce genre ne
peut s'expliquer que par des influences étrangè-
res à but déterminé. On remarquera, à ce pro-
pos, que de tous les Etats belligérants d'hier, la
France est celui qui s'est ressaisi le plus rapi-
ment et a marqué le plus de tenue. Tandis que
l'Allemagne geignait , que l'Autriche disparais-
sait, que la Russie s'effondrait, que l'Angleterre
luttait contre des troubles économiques compli-
qués de dissentiments politiques graves, et que
socialistes et fascistes italiens esquissaient des
gestes de guerre civile, la France apportait à
l'œuvre de sa restauration un moral et un es-
prit d'ordre supérieurs aux difficultés à vain-
cre. Qu'elle soit apparue au monde de l'interna-
tionalisme démagogique et dictarial comme
l'adversaire le premier à réduire, c'est dans la
nature des choses, semhle-t-il.

Bolchévistes de Moscou et communistes d'ail-
leurs, voilà ce que l'on discerne derrière les
personnages, par ailleurs pas très doués peut-
être, qui ont entrepris la campagne dirigée con-
tre M. Poincaré représentant actuel de l'ordre
régnant en France. Il y a sûrement là-dessous
une organisation du désordre international. Les
chefs ont tenté de planter le premier jalon au
lendemain même de la guerre et c'est, on s'en
souvient, en Suisse qu'ils l'ont tenté. Nous n'a-
vons pas oublié cela, ni nos soldats obligés d'in-
tervenir en faveur des libertés de la démocra-
tie. A cette époque, les influences étrangères
ont été nettement démasquées. Elles cherchent
aujourd'hui d'autres théâtres d'opérations, mais
la tendance est la même, et l'esprit n'a pas
changé. i « .
2 Dans ce débat de la Chambre française, la
guerre n'a rien à voir ; .c'est de bolchévisme
qu'il s'agit, et c'est à ce titre que, hors de Fran-
ce, il retient l'attention.

ETRANGER
Le prix de la vie bolchevique, r- De novem-

bre 1921 au mois de mai 1922, les prix en Rus-
sie ont augmenté de la façon suivante : den-
rées alimentaires 76 fois, métaux 39,9, cuir 14,8,
textile 20, produits chimiques 27,5, tabac 45.
Si on prend le chiffre 100 pour établir le salaire
d'un ouvrier russe en 1921, il en ressort le ta-
bleau suivant : décembre 137, janvier 275, fé-
vrier 528, mars 1116, avril 2517, mai 3000.

En date du 15 juin, le marché moscovite ac-
cusait les chiffres suivants : une livre de beur-
re 1,500,000 roubles ; une livre de sucre 900,000
roubles, une livre de pommes de terre 50,000
roubles, un œuf 90,000 roubles.

Le manoir à l'envers, —- Jusqu'à présent,. la
porte d'entrée d'un grand hôtel était située au
bas de l'édifice. Cela a changé. En effet, un
grand hôtel de San-Francisco, actuellement en
construction, qui sera destiné à recevoir les
voyageurs de la ligne de dirigeables projetée
entre New-York et San-Francisco, et ensuite en:
tre l'Europe et l'Amérique, aura sa principale
porte d'entrée sur une immense terrasse, qui
formera le toit de l'édifice. Chaque dirigeable
sera pourvu, lui aussi, d'une immense terrasse,
sur laquelle les passagers, comme sur le pont
d'un steamer, pourront prendre l'air et se pro-
mener, et l'atterrissage sera combiné de telle
façon qu'ils n'auront qu'à sauter d'une terrasse
à l'autre.

On dit monts et merveilles des dirigeables
projetés, qui seront de véritables navires
aériens transportant cinq cents personnes à la
vitesse de cent cinquante kilomètres à l'heure.

Une industrie nationalisée

D'après le livre récemment publié par MM.
Paul Apostol et Alexandre Michelson, < La lutte
pour le pétrole et la Russie >, le < Journal de
Genève > montre les résultats de la nationalisa-
tion industrielle telle que l'entendent les so-
viets. Il prend l'exemple du Caucase :

Ce sont les frères Nobel qui, avec des capi-
taux norvégiens, ont été les pionniers de l'in-
dustrie pétrolifère à Bakou ; ils furent les pre-
miers à faire construire un pipe-line, des ba-
teaux et des vagons-citernes. De 1880 à 1887,
grâce à eux, la production annuelle de Bakou
passe de 25 à 165 millions de pouds de pétrole
brut et de 8 à 44 millions de pouds de pétrole
raffiné ; et le prix de ce dernier tombe, dans
la même période, de 1 rouble 36 copeks à 33
copeks le poud. Les capitaux investis en Rus-
sie, avant la guerre, par les frères Nobel, s'éle-
vaient à plus de 40 millions de roubles, et rap-
portaient, en 1913 et 1914, un dividende de
26 %.

Des capitaux français furent affectés en 1883,
puis en 1886, à l'exportation du nr.phte par le
chemin de fer de Bakou à Batoum, exportation
qui, de 1887 à 1888, passa de 17 à 30 millions
de pouds. La Société Caspienne fusionna en-
suite avec une Compagnie anglaise, et en 1897
fut fondée 1*« Anglo-Caucasian Co, > qui lutta
contre ' la «Standard Oil >.

De 1898 à 1903 affluèrent les capitaux an-
glais, qui s'élevèrent bientôt à plus de 85 mil-
lions de roubles. Et le développement de l'in-
dustrie russe du pétrole prit des proportions
considérables, l'argent allemand arrivant à son
tour, ainsi que celui de .Belgique. A partir de
1912, sur l'initiative des capitalistes anglais,
commence un fort mouvement de concentration
dans cette industrie : des trust se forment.

Cette prospérité a été paralysée par le régi-
me bolchevik, qui, là comme ailleurs, a fait ses
preuves négatives. En mars 1918, les bolche-
viks s'emparent de Bakou ; le 28 mai, ils na-
tionalisent l'industrie du pétrole. Dans cette ré-
gion, la production mensuelle avait été en 1916
de 39,7 millions de pouds, et en 1917 de 27,1
millions ; elle tombe, sous la régie soviétique,
à 16,5 millions de pouds par mois.

Puis survient l'armistice : les Anglais entrent
à Bakou, et un gouvernement de coalition azer-
beidjanais est formé ; les entreprises sont res-
tituées à leurs propriétaires. Presque immédia-
tement la production reprend ; elle atteint 22
millions de pouds en juillet 1919, et se stabilise
autour de 19 millions dans les derniers mois de
l'année.

Nouvelle invasion bolchevique, et nouvelle
nationalisation de l'industrie du pétrole le 28
mai 1920. Résultat : la production, de 16 mil-
lions et demi de pouds en mai, s'affaisse pro-
gressivement jusqu'à 8 millions en février 1921.
Dans la même pério_e,-ie nombre des puits en
exploitation descend de 1518 à 780.

Quant aux travaux de forage, leurs fluctua-
tions ne sont pas moins intéressantes. Sous le
régime capitaliste, ils augmentent de 59 sagènes
en janvier 1919 à 892 sagènes en octobre de la
même année ; sous le régime bolchéviste, ils
retombent (été 1920) à une moyenne de 67 sa-
gènes par mois. Les soviets font des appels
désespérés à l'< énergie révolutionnaire » ; mais
c'est en vain : ils ont tari, par leurs procédés
politiques et administratifs, les richesses du
pays. L'ouvrier travaillé mal dans le paradis
prolétarien !

Ce seul exemple démontre péremptoirement
que la pauvreté actuelle de la Russie résulte
avant tout de la nationalisation des industries.

SUISSE
Le référendum des zones. — ; Le référendum

contre la décision des Chambres fédérales, con-
cernant la convention zonienne avec la France,
a abouti, mais avec un nombre de signatures
bien ifiiérieur à celui qu'on semblait vouloir
escompter. Lundi, à midij la Chancellerie fédé-
rale avait reçu 50,000 signatures. Le délai expi-
rait hier, 10 juillet Tous les envois contenant
des signatures et portant le timbre postal du
10 juillet sont encore acceptés à la Chancellerie.
On ne croit pas qu'on . arrivera au chiffre de
60,000. Toute proportion gardée, la Suisse alle-
mande a moins fourni de signatures que la
Suisse romande.

La correction des eaux du Jura. — Le dépar-
tement fédéral de l'intérieur procède actuelle-
ment à des études en vue de la revision du
système de la correction des eaux du Jura. L'i-
dée directrice serait de faire du lac de Neuchâ-
tel le principal bassin régulateur. Car le lac
de Bienne s'est révélé inapte à cette mission,
ses eaux, sous la pression de l'Aar, refluant
souvent dans le lac de NeuchâteL On prévoit
que les études dureront.ençore plusieurs mois.

Les hypothèques allemandes. — La < Finanz
Revue > écrit :

< Le tribunal de l'empire allemand a démon-
tré par un arrêt que les messieurs qui ont re-
présenté la Suisse lors dé la conclusion de l'ac-
cord avec l'Allemagne au sujet des hypothè-
ques manquaient des .connaissances juridiques
suffisantes. Nous sommes accoutumés à voir nos
négociateurs ne rien comprendre aux problè-
mes économiques et financiers ; mais on peut
s'étonner que sous la dictature de la basoche
qui règne au Palais fédéral, les juristes soient
mis en défaut. En rédigeant la convention, on
avait commis la négligence d'oublier un point
très important. L'accord parle toujours des dé-
biteurs hypothécaires, mais non des immeu-
bles. Par suite, le tribunal de l'empire aboutit
à la conclusion naturellement très discutable au
point de vue moral, mais absolument impecca-
ble au point de vue de la logique, qu'un débi-
teur hypothécaire, dont les obligations se chif-
frent en or, peut vendre le fonds hypothéqué
sans que l'acheteur soit tenu de reprendre la
dette en or. >

Connaîtra-t-on les noms de ces fameux juris-
tes de la couronne ?

Procès de presse. — Une certaine affaire Gar-
dient dans les Grisons, provoque l'attention de
milieux étendus. Au cours d'un ouvrage très
varié sur le Praettigau, M. Gardient, maître se-
condaire, à stigmatisé avec virulence les hom-
mes politiques et les journalistes de son pays,
dés « loups dans des peaux de mouton >, mais

sans murmurer ni désigner clairement person-
ne. Plainte fut portée en diffamation contre
l'auteur par un conservateur, M. Aloys Brugger
et par une demi-douzaine de chefs radicaux. Le
premier fut assez bien inspiré en se retirant du
procès pendant l'audience. Pendant l'instruc-
tion, l'ouvrage fut saisi. A l'audience, M. Gar-
dient se défendit en personne, par une longue
plaidoirie de trois heures d'horloge. Il tut con-
damné à une indemnité, aux frais, et à la sup-
pression de quelques pages de son ouvrage, qui
vont être passées au caviar. L'affaire va venir
devant le Tribunal fédéral, dont l'arrêt ne man-
quera pas d'être vivement commenté. Jusqu'ici,
l'on n'admettait la diffamation que lorsque la
personne dont elle est l'objet était désignée
personnellement, d'une manière assez claire.

La circulation des automobiles. — Une gran-
de commission d'experts chargée d'examiner
et de discuter l'avant-projet de loi fédérale sur
la circulation des automobiles et cycles a com-
mencé ses travaux lundi, au Palais fédéral, sous
la présidence du conseiller fédéral H_berlin.
Tous les milieux intéressés à ce projet de loi
sont représentés.

M. Haeberlin a annoncé qu'il s'agissait de
remplacer le concordat intercantonal par une
loi fédérale permettant une réglementation uni-
forme de la circulation des automobiles et cy-
cles sur le territoire de la Confédération. M.
Hœberlin a déclaré qu'il n'était pas du tout
dans l'intention du Conseil fédéral de donner
à cette loi un caractère fiscal et tracassier. On
veut tenir largement compte des intérêts des
automobilistes comme de ceux du public. M.
Hasberlin a dit que le projet avait une seule
disposition avec un caractère fiscal, c'est celle
qui prévoit qu'on pourrait faire participer les
propriétaires de véhicules, automobiles et cy-
cles aux frais d'entretien des routes. M. Efeber-
lin a justifié cette charge en disant que c'était
peu de chose, en présence des charges énormes
des cantons pour l'entretien des routes.

M. Henri Calame, de Neuchâtel, a demandé
qu'on étende l'application de la loi à tous les
véhicules à moteur. Cette demande a été com-
battue, puis abandonnée par son auteur. M. Ca-
lame a également demandé , qu'on introduise
dans le projet de loi fédérale l'article 3 du con-
cordat intercantonal qui détermine dans tout le
détail les conditions qu'un véhicule doit rem-
plir pour circuler.

M. Delessert, ingénieur à Genève, a proposé
que le contrôle sur les véhicules puisse se fai-
re en lieu et place de l'examen de chaque
voiture par le système d'un dépôt d'un type
d'automobile reconnu par les autorités comme
pouvant circuler sur le territoire suisse. MM.
Viret, de Lausanne, et Henri Calame ont com-
battu cette manière de voir, en disant qu'un
contrôle semblable ne donnait pas les garanties
suffisantes pour la sécurité du public. Néan-
moins, la commission a accepté en majorité cet-
te proposition.

On prévoit que les travaux de la commission
dureront jusqu'à mercredi soir ou jeudi matin.

Le boni de la fête de chant. — La fête fédé-
rale de chant à Lucerne laissera un boni ap-
proximatif de 100,000 francs. La plus grande
partie de cette somme sera répartie entre les
trois sociétés organisatrices ; le reste ira à des
institutions de bienfaisance.

VALAIS. — La commission valaisanne des
monuments historiques a siégé, l'autre jour, à
Ernen, gros bourg de la vallée de Couches, où
est la maison natale du cardinal Schinner (ha-
meau de Muhlibach).

Les membres de la commission ont ténu séan-
ce en un lieu plutôt macabre, au pied des four-
ches patibulaires d _men, dont les trois piliers
se dressent encore vers le ciel, dans un des si-
tes les plus charmants de la contrée. La vue
dont on jouit de cet endroit est fort belle.

Le gibet d'Ernen est certainement le seul mo-
nument aussi bien conservé de ce genre qui
existe en Suisse.

VAUD. — Au tir de Vevey, samedi derr
nier était désigné comme journée neuchateloi-
se et jurassienne, mais une mobilisation tardive
a empêché les Neuchâtelois d'arriver en nom-
bre ; le président du comité cantonal de tir,
M. Marc Schlaeppi, de Boudry, en saluant. le
peuple vaudois au nom dés six mille tireurs de
Neuchâtel, a pu dire avec une certitude pro-
phétique : « Les Neuchâtelois n'ont pas été mo-
bilisés à l'heure voulue ; mais ils viendront et
ils seront là. >

Lundi, à la cible Patrie-Militaire, M. Musy,
conseiller fédéral, a fait un 99 et un 96. Sa ûieil-
leure passe a été de 360.

Mme Zimmermann, de La Chau_-_e-Fçnds,
est partie lundi, une couronne à la main. Son
mari, qui l'accompagnait portait à son chapeau
un ornement identique.

GENÈVE. — Le tribunal de première instan-
ce a prononcé la mise en faillite du vélodrome
de Plan-les-Ouates. Le passif atteint 400 mille
francs contre un actif présumé de 300 mille;
francs.

Une visite tardive
A propos du vitrail Poucet, à la cathédrale

de Lausanne
Les journaux en avaient parlé, la population

l'avait discuté, et son retentissement avait été
très grand. Pourtant si l'on en parlait tant com-
bien de véritables curieux étaient allés voir ce
fameux vitrail ?

Comme à Lausanne, à Neuchâtel on discuta
l'œuvre de M. Poucet sans l'avoir vue, on lut les
journaux, on fut pour, on fut contre; se ran-
geant à l'avis d'un Bonnard ou d'un Amlguet

On aurait pu s'en tenir là, et pourtant notre
curiosité nous conduisit jusqu'à la cathédrale.

< Avec la fresque de M. Ch. Clément et les
sculptures de M. C. Reymond, comme le disait
M. Fred.-Ph. Amiguet dans la < Tribune de
Lausanne > (9 VI 22), la commission de restau-
ration de la cathédrale de Lausanne a accepté
un excellent vitrail de M. Poucet l'habile ver-
rier genevois. Cette œuvre représente les qua-
tre évangélistes et exprime le goût de notre
époque pleine de tourments, de révoltes et d'hé-
sitations. >

Placée au-dessus du porche principal, l'oeuvre
de M. Poucet frappe pour deux raisons, la puis-
sance de sa coloration et la hardiesse de sa
composition.

L artiste joue avec les jaunes et les rouges les
plus imprévus et de ce fait bien plus que par
sa composition, le vitrail attire l'attention. Or un
vitrail peut-il s'imposer ainsi dans une Cathé-
drale ; peut-être... peut-être pas. Dans son cas,
le vitrail Poucet ne nuit point à l'ensemble.
Qu'on le regarde de près, on ne voit que lui,
l'ensemble n'en dépend donc pas ; qu'on le re-
garde de loin, on l'aperçoit tout au fond de la
nef , point lumineux entouré d'une magistrale
architecture dans l'ombre.

Placé au-dessus du porche principal, le vi-
trail, nous l'avons dit frappe par la hardiesse
de sa composition.

D'un rythme, d'un balancement de masses
fort agréables, M. Poucet tire un avantage pra-
tique de première importance, car le vitrail sui-
vant qu'on le regarde de loin ou dé près, se
trouve diminué du quart par une voûte en
ogive située à l'entrée de la nef. L'artiste, de
ce fait avait presque deux compositions à faire.

L'une, la partie centrale, ayant pour sujet les
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quatre évangélistes; l'autre, la même partie,
surmontée de toute une ornementation vive-
ment colorée qui ne nuit point du tout à l'unité
des quatre figures.

Ce vitrail, comme nous l'avons dit a été fort
discuté, et même fort peu goûté, que peut-on
lui reprocher?

Depuis le Vme siècle, les quatre évangélistes
sont symboliquement représentés par quatre
images empruntées aux prophéties d'Ezéchiel
et à l'Apocalypse de St Jean; St Matthieu par
un homme, St Luc par un bœuf, St Jean par un
aigle et St Marc par un lion; l'homme symboli-
sant l'incarnation, le bœuf le sacerdoce et le sa-
crifice, l'aigle l'inspiration et le lion la force et
la royauté. Or que veut-on de plus religieux que
ce sujet interprété d'autre part d'un magnifique
point de vue décoratif , qui n'est malheureuse-
ment pas compris de chacun; mais les architec-
tes du moyen âge, en suspendant à leurs corni-
ches des gargouilles superbes dans leur laideur,
le faisaient-ils dans un autre esprit? La foule
de cette époque comme la foule d'aujourd'hui
ne goûtait certainement pas ces manifestations
artistiques.

Cependant M. G. Bonnard, dans la < Tribune
de Lausanne > (9 VI 22), dit: < Les cathédrales
se seraient-elles bâties sans l'effort collectif des
communes du moyen âge, l'art attique eût-il
existé sans l'enthousiasme athénien, et encore,
ignorez-vous que c'est le peuple anglais contre
les artistes qui a voulu Shakespeare? > Qui
prouve dans le premier cas que le peuple don-
nait son argent pour une œuvre d'art et non
dans un but religieux? Et dans le second que si
l'art attique et Shakespeare ont été compris,
beaucoup plus nombreux sont les œuvres d'art
et les artistes incompris des foules.

Et enfin, pour terminer, pourquoi craindrait-
on d'ajouter à l'œuvre de nos aïeux une œuvre
moderne aussi incontestablement belle que celle
de M. Poucet. On interprète bien _e nos jour s
des tragédies classiques dans d>,s décors mo-
dernes, on fait bien de nos jour j des cultes pro-
testants dans des cathédrales bâties pour le
culte catholique, pourquoi n'y laisserions-nous
pas la note artistique de notre époque?

P. JEANNERET.

Chronique viticole
n est. réjouissant de constater l'état actuel de

tout notre vignoble romand qui, d'un bout à
l'autre, est exceptionnellement beau. Vignerons
et propriétaires s'extasient à la vue des ceps
chargés de grappes déjà bien avancées, d'une
grosseur anormale et d'une santé parfaite, quoi-
que ces derniers jours on trouve quelques grap-
pes mildiousées, un bon sulfatage aura vite fait
d'arrêter cette petite invasion.

Le temps a été des plus favorables pour la
vigne et le vigneron a lutté plus et mieux qu'il
ne l'avait fait jusqu'à présent En effet jamais
on n'a sulfaté si copieusement et sans retard, on
a généralisé l'emploi des soufres cupriquss,
complément indispensable des sulfatages; il

Voir la suite des nouvelles à la page suivante.

Partie financière et commerciale
Bourse de Neuchâtel, du U juillet

Les chiffres seuls indiquent les prix faits.
m = prix moyen entre l'offre et la demande.

d = demande. — o = offre
Actions Obli gations

Banq. Nationale. —.— EtatdeNeuc.5%. ——Soc. de Banque s. — .— » » 4°/n . 90.— d
Crédit suisse . . 6( 11.50m » » _72. 84— d
Dubied 290.— c Com.d.Ne_c.5°/0 .10U.50 o
Crédit foncier . . 430. — d  , , 40/ $2— d
La Neuchateloise. 450.— d , , 31/ 76.— dC_b. él Certain. -._ 

Gh..dL_Fo-ds5o/o. 9Ô._ 0» » Lyon . . — .— Ao'iu -K w
Etab. Perrenoud. -.— * S/.0' '0,— °
Papet. Serrières. -.- , , *.'?' ""*"*
Tram. Neuc ord. — .- Locle • • • f j f  -•—

» » priv . —.— * • • • */o- — •—
Neuo_.-Chaum. . —.— * » • » *»7_ — •—¦
Immeub.Chaton . —.— Créd.f.Neuc. 4a/0. Q2. — d

» Sandoz-Trav . —.— Pap.Serrièr. 6%. ——
» Salle d. Conl . 200.— 0 Tiam. Neuc. 4»/0. 75.— d
» Salle d.Conc. 220,- d S. e.P.Girod 6%. —.—

Soc él. P. Girod. —.— PâL b. Doux 4</ , . —.—
Pâte bois Doux . — .— Bras. Cardinal . —.—

Taux d'escompte: Banque nationale 8 X %
_¦ . -.. ¦ 1 . 1 ¦ 1 ¦ — . . — ¦ ¦ ¦  1 |

Bourse de Genève, du U juillet 1922
Les chiBres seuls indiquent les prix faits.

m »— prix moyen entre l'offre et la demande.
d = demande. | 0 —= offre.

Actions 5<V0 Féd.Vlil > ——
Banq.NaUSuisse 525.- 0  5"/o » }>¦ • M.7.-
Soc de banq. B. 002.50 ° /•% • «22 » -.-

a»»: g-wPUnion fin. genev. 224— %-""««lnd.genev
B
d.gaz 25U. -m 4%GeMv.tt99. --

Gaz Marseille. . — f »*??•. i 80?,/ 369-~
Foo-Suisse élect. 79— Japon lab.U»s.4«/j ——
Electro Girod. . — Serbe 4% .  . .  -—
Mines Bor priviL 210— y.Genè.i919,5% -.-
, .ordio.anc. — 4% Lauswttne . 4«.-

Galsa parts Chem.F oo-buisse 38o.— 0
Choco_ P.-C.-k.' 108 50m Jur*«tap->VsJYo 391.50
Nestlé . . 197 — Lombar.a_cS°/0 30—
Caoutot- S. fin. . 39.

*
£>0 <>_ «¦ V«ad.6% —.—

Centr.charb.ord. -— g*«x3fi4» .«-"
-,.,. .. Bq.hyp.Suèd.4°/0 335—Obligations aioncégyp. 1903 -—

5»/o Fed..ll e_p. 510— 0 » » 1911 205—
4 V, » IV » — » Stok. 4 % ——
4 Va » V » —— Foo-S. élea 4 •>/„ 245—
47» > VI » —.— TotiflC-hong^Vs 
4'J, » Vil » — Bolivia Ry . . 195—

Reprise accentuée des changes, qui continue
après Bourse, principalement sur Paris (1,85),
Bruxelles (1,10), Italie (55), Allemagne (6 %) et
Prague record 13,30 (+ 2,30) (= 21 %). Londres, Hol-
lando-Scandinaves et Balkaniques faibles avec 3 re-
cords, Vienne 0,0225, Pest 0,39 et Varsovie 9 H.
Bourse naturellement meilleure sur les titres à
changes. Sur 22 actions, 9 en hausse. 8 en baisse.

_*_^̂ *»k»5 _̂«_  ̂
0haQ

ue J°
up 

v°»
t_ <_M_3»*'î»̂ ^̂  forces s'usent
y ^e^è^^

0̂  reprenes des forces, faites
V»»**̂  votre euro de Biomalt. Il rafrat-
— «bit et fortifie merveilleusement le

——•"" corps. Il fait disparaître les traits
. , fatigués, flétris. Le teint devient plus
.i frais, plus rose, plus fin ! Le Biomalt¦¦ est en vente partout au pris de
'¦ Pr. %.— et Fr. 3.50 la boîte.

PAI_AC1_ |
2 derniers spectacles à PRIX RÉDUITS

CE SOIR et DEMAIN SOIR |
An programme :

Parîsette
CHARLOT dans: UNE VIE DE CHIEN j

Une ascension aux Dents du Bouquetin 1
PATHÊ COL.OR REVUE

ACTUALITÉS MONDIALES |(exclusivité du Palace)

Chacun voudra encore profiter du magnifique I
cadeau offert gracieusement par la direction du B
Palace: Toute personne achetant le pro- H
gramme aura droit à une magnifique photo H
d'art faite dans les ateliers MONTANDON , jjEpancheurs i.

Quelle horreur !...
Comment préveni. cette affreuse vision

et se protéger contre le cauchemar
de vieillir avant son temps

Jamais votre miroir ne reflétera un visage vieilli
par des rides prématurées, ou d'autres marques de
l'âge, vous conserverez jusqu'à un âge avancé une
peau douce et blanche et toute l'apparence de la
jeunesse, si vous vous servez régulièrement de la
Crème Tokaion . Cette crème constitue un riche ali-
ment pour l'épiderme, qu'elle nourrit véritablement,
lui infusant ainsi une nouvelle vie. Elle efface les
rides précoces et les marques de l'âge; elle tend à
remplir les joue s creuses et raffermit les muscles
flasques. En outre, elle fait disparaître complète-
ment les points noirs, les pores dilatés et autres dé-
fectuosités de la peau. La Crème Tokaion est abso-
lument non-grasse et tout en rendant la pondre In-
visible et adhérente ne laisse aucune trace de lui-
sant sur le visage. Elle n'occasionne jamais de
pousse de duvet et n'irrite pas l'épiderme le pins
délicat.

Vous qui désirez vous raj eunir et vous embellir
en même temps, vous qui, prévoyante, songez k con-
server l'éclat de votre j eunesse, faites dono l'essai
de la Crème Tokaion, que vous trouverez dans tous
les bons magasins: si, au bout d'un seul pot, vous
n'êtes pas plus jolie, si les défectuosités de votre
teint n'ont pas été atténuées, si votre peau n'est
pas plus douce et plus blanche, vous avez la garan-
tie formelle que votre argent vous sera remboursé
à première demande. TJn certificat de garantie k
cet effet est j oint à chaque pot.

Mariages célébrés
8. Cyprien-Louis Pauchard, ouvrier aux C. F. F.,

à Neuchâtel, et Bosa-Aloisa Herber, ménagère, à
La Chaux-de-Fonds. '

Georges Weibel, commis, et Jeanne-Bertha Soher-
tenleib, les deux à Neuchâtel.

Ernest-Florian Aubert, dessinateur-architecte, et
Marthe-Liliane Porchet, couturière, les deux à Neu-
ohâtel.

Johann Allenbaoh, mécanicien, et Lydia-Ida Hel-
fer, ménagère, les deux à Neuchâtel.

XL Henri-François Gauthier, mécanicien, et Bose-
Marie Schwaar, demoiselle de magasin, les deux à
NeuchâteL

Etat civil de Neuchâtel

AVIS TARDIFS
Ŝ -̂| VILLE DE 

NEUC
HATEL

IU MAIL
Les personnes qui désirent une plaoe au Mail,

pour la vente des pâtisseries, jouets, etc., à la Fête
de la Jeunesse, le vendredi 14 juillet, peuvent se
faire inscrire au Poste de Police (Hôtel municipal),
jusqu'au li juillet, à midi. _.'.,""'_ ,.' _

Bendez-vous ce même jour au Mail, à 14 heures,
pour marquer les places.

Neuchâtel, le 12 juillet 1922.
Direction de Police.



•omble que maintenant chacun a bien compris
qne pour conserver ses récoltes, il fallait des
vignes saines et indemnes de maladies crypto-
gamiques. C'est un grand progrès ; que de per-
tes énormes notre viticulture aurait épargnées
durant ces dernières années si ce principe avait
été mieux appliqué!

Notre station d'essais a toujours, dans les mo-
ments critiques, donné sans compter de judi-
cieux avertissements aux viticulteurs: il serait
indiqué de mieux les suivre.

Coïncidence à noter, pendant que notre par-
lement discutait de la loi des 8 heures, nos ¦vi-
gnerons faisaient sans discussion 14 à 15 heu-
res de travail pénible, attaches, sulfatages et
soufrages, tout arrivait à la fois et devait être
fait dans un laps de temps relativement court.
l̂ 'ont-Us pas mérité qu'un tel effort soit récom-
pensé par une belle vendange? Souhaitons-le
pour le bien de chacun. Si rindustrie et les af-
faires en général traversent une crise bien dure,
le vigneron, pour peu qu'il mène à bien sa ré-
colte, pourra livrer des vins à un prix plus
abordable, ce qui en facilitera la vente et con-
tentera chacun.

Corcelles, juillet 1922. J.-L. GEBBEB.

NEUCHATEL
" Une alerte. — Un commencement d'incendie
•'est déclaré hier après midi vers 16 heures,

"dans un atelier̂ des Bercles.
-v: L'explosion d'une lampe à benzine avait com-
riauniqué le feu aux poutrelles du plafond. Le
personnel du poste des premiers secours, ^ui
s'était rendu sur place au moyen de la camion-

•-nette, éteignit le feu après 10 minutes de tra-
.yail. Les dégâts sont assez importants.

Offices de chômage. — La fédération suisse
des offices de chômage aura samedi matin,
àîi Musée de tir de Neuchâtel, sa quatrième as-

semblée générale. On y entendra, entre autres,
"une conférence de M. Haldenwang, de Genève,
sur la libération des chefs d'entreprise et une
discussion , sur l'assistance-chômage et les ré-
ponses aux questions posées.

Concert public. — Programme du concert que
donnera la Fanfare italienne au Jardin anglais,
lé mercredi 12 juill et, direction, E. Giorgetti :

1. Marche militaire. — 2. Duetto et Ebreo,
Appolini. — 3. Fantaisie, < Don Carlo >, VerdL

r— 4. Àndalouse, valse, Ronzani. — 5. Stabat
Mater, pot-pourri, Rossini. — 6. Aria, < Jone >,Petrolla. — 7. Marche militaire.

POLITIQUE
Londres, Paris et Rome chercheront

aveo la Grèce et la Turquie
une base pour la paix

LONDRES, 10. — Suivant une information de
l'agence Reuter, les gouvernements de France
et d'Angleterre ont échangé des communica-
tions actives, ces temps derniers, au sujet de la
question du Proche-Orient

La semaine passée, le gouvernement britan-
nique a informé, par une note, le gouverne-
ment français qu'il acceptait la proposition
française d'une conférence entre les trois gou-
vernements alliés et les représentants de la
Grèce et de la Turquie, dans le but de trouver
nne base pour la paix dans le Proche-Orient

Toutefois, l'acceptation britannique est subor-
donnée à certaines condition^, lesquçLteŝ .es-ftèrV-.ta,*auront pour'ëîfet de laisser intact le
programme de Paris et d'empêcher, de la part
_ Jt:TîtJ3;8, tout recours à une tactique d'ater-
moiement :

Le lieu de la conférence n'a pas encore été
fixé.

-Les réparations
LONDRES, 11. _ L'agence Reuter croit sa-

voir que, dans les milieux bien informés, on
considère comme probable que M. Poincaré va
être convié à venir à Londres, dans un avenir
assez rapproché, pour discuter avec M. Lloyd
George de la question des réparations dues par
l'AEemagne, en tenant compte de la situation
financière actuelle de ce pays.

On sait que le premier ministre français de-
vait venir à la fin de ce mois ou au commence-
ment d'août, assister à la conférence sur le
Proche-Orient II est maintenant probable que
sa visite sera avancée en raison de la situation
actuelle, qui exige une solution rapide.

Il est peu probable que M. Schanzer, qui a
déjà été absent de Rome pendant plusieurs
jours, soit présent à cette discussion prélimi-
naire. E est presque certain que la conférence
des premiers ministres anglais et français sera
suivie d'une réunion du Conseil suprême, à la-
quelle l'Italie et la Belgique seront représen-
tées, leur présence étant nécessaire pour pou-
voir prendre des décisions définitives.

Les demandes de l'Allemagne
PARIS, 11 (Havas). — M. Poincaré, MM. de

Lâsteyrie et Reibel se sont entretenus avec M.
Dubois et avec ses collègues de la commission
des réparations en vue d'examiner la situation
créée . par les déclarations faites, le 10 juillet,
pat les émissaires du Reich. Vraisemblable-
ment, le Reich avisera, dans la soirée de mer-
credi, la commission s'il s'acquittera du paye-
njëi-it du 15 juillet, ramené à 32 millions de
marks-or. On releva toutefois que le payement,
même réduit, causerait au Reich des difficul-
tés, lesquelles pèseront gravement sur sa situa-
tion; financière, déjà fortement compromise.
:__. conséquence, l'Allemagne demande l'exo-

nération des autres versements de 1922, la sus-
pension des payements en espèces en 1923, une
Diminution des-'"prestations en nature.

Une majorité se dessine, dans la commission
Ues réparations, en faveur d'un moratoire. Le
délégué britannique le préconise formellement,
tandis que M. Dubois s'y serait opposé, allé-
guant que la prospérité économique du Reich
n'est pas en rapport avec sa situation financiè-
re. M. Dubois a obtenu un sursis à la décision
de la commission jusqu'à la remise du rapport
dû comité de garantie sur la situation financiè-
re du Reich attendu au début de la semaine
prochaine.

82 millions an lien de 50
PARIS, 12 (Havas). — La commission des

réparations publie le communiqué officiel sui-
vant:

Conformément à sa décision du 21 mars 1922,
fixant les paiements à effectuer par l'Allema-
gne au cours de l'exercice de l'année 1922, la
commission des réparations, dans sa séance de
ce jour, a décidé d'amputer, sur le prochain
versement à faire par l'Allemagne, la somme
de 17,892,602.30 marks-or, représentant les In-
térêts portés par le fond de réserve de la con_
mission et les paiements faits par le gouverne-
ment du Luxembourg pour le charbon, et par
l'Alliance textile pour les matières colorantes,
du 1er novembre 1921 au 30 juin 1922. Le mon-
tant dès sommés à verser par l'Allemagne en
espèces pour l'échéance du 15 juillet se trouve
donc ramené de 50 millions à 32,107,397.70.

La question des changes
LONDRES, 11 (Havas). — Le « Times > écrit

oitt les banquier» britanniques sont générale-

ment d'avis qu'il n'est pas possible de com-
mencer réellement à stabiliser le cours des
changes tant que la question des réparations et
celle des dettes interalliées n'est pas réglée.
"

) !. 
- ¦' . . • ¦

La conversation continue
. ¦ ¦¦ ¦• .' ¦' .

¦¦' : à La Haye
: LÀ HAYE, 10 (< Matin >.) — La réunion de

ce matin de la sous-commission des crédits avec
lé ..commission russe, sous la présidence du ba-
ron; Avezzana, fut surtout une séance de docu-
mentation, comportant une longue série de
questions que les deux parties se posèrent ré-
ciproquement

Le président demanda notamment à la com-
mission . russe de préciser sur quelles considé-
rations générales le plan présenté pour la re-
construction'de la Russie a été basé ; si on peut
s'attendre'à un rendement des entreprises pri-
vées dàns;un délai relativement court ; combien
de crédits ,seront demandés pour les marchan-
dises ;,combien pour d'autres raisons ; combien
de crédits le gouvernement russe se propose
d'accorder lui-même. Le président posa ensuite
d'autres questions concernant les transports en
Russie;;les concessions les plus rapidement dis-
ponibles, la banque et le commerce.

.'Mr Litvinof déclara qu'il serait heureux d'é-
tudier, lé texte de ces questions, mais il reprit
sa-tactique habituelle, en demandant à son tour
à ' la commission non russe des renseignements
précis au sujet des crédits à donner à la Russie.
Ij 'lut une liste de dix contre-questions, notam-
ment celles-ci : parmi les gouvernements repré-
sentés à'ia conférence de La Haye, quels sont
ceux < qui seraient disposés à accorder desï cré-
dits au gouvernement russe, capables de le fai-
re,, et jusqu'à concurrence de quel chiffre ? Sous
quèjle forme les crédits seraient accordés ?
Quelles seraient la durée et les conditions des
prêts, crédits ou garanties ?

.' : " Krassine fait un exposé économique
'M. Krassine prit alors la parole. Affectant vi-

siblement qu ton dé modération et de concilia-
tion, il' développa un long exposé où il fournit
dès renseignements assez précis au sujet des
marchandises dont le gouvernement russe a be-
soin pour la reconstruction des chemins de fer
(c'est-à-dire d'environ 50% du réseau d'avant
la guerre),.pour les transports fluviaux, — en-
tre autres pour les bateaux-citernes, — pour les
transports par automobiles. Mais dans ces di-
verses branches de la vie économique russe, le
gouvernement soviétique désire seulement don-
ner des concessions pour les lignes de chemins
dé fer - nouvelles. En ce qui concerne l'indus-
trie, :M'- Krassine se réserve de donner des ren-
seignements.

- „ ;expliqua finalement sous quel régime le
commerce extérieur peut avoir lieu. Le gouver-
nement russe s'est vu obligé de contrôler ce
commercé pour des raisons d'ordre économique.
II est 'avantageux pour lui de centraliser les
ventes.et les achats de certaines marchandises
dà_s ;dés comptoirs spéciaux, mais dans beau-
coup de cas le gouvernement russe se sert d'a-
gents commerciaux. Il existe en outre déjà plu-
sieurs sociétés mixtes et d'autres sont en voie
d'Organisation: Suivant M. Krassine, le capital
privé trouve sous ce régime, sauf quelques res-
trictions, lès mêmes possibilités que sous le
commerce libre.

i M. Krassine termina son discours en fournis-
sant 'quelques renseignements généraux sur le
nouveau tarif des douanes.

. ;Que!queg questions de l'expert français
-M. dé CheviUy, délégué français, répondit à

M. Krassine. H exprima sa satisfaction d'avoir
entendu un exposé présentant au moins quel-
que clarté- Mais cela ne suffit pas, dit-il. U est
nécessaire avant tout d'obtenir des renseigne-
mentsPau sujet des garanties générales, maté-
rielles et morales que le gouvernement russe
pourrait fournir aux capitalistes étrangers.

Ces garanties sont absolument indispensables
pour rétablir la confiance de ces étrangers.
C'est seulement lorsque ces garanties auront
été dqnnéés que M. de Chevilly voit certaines
possibilités de venir en aide à la Russie ; mais
Il insiste- sur la nécessité d'avoir une réponse
nette, à' cet égard, sinon toutes les discussions
demeureront stériles.

"Le président fit à son tour observer que la
___._.l„_Uil 11U11-1 UB3C _C J/C— 'l. y™ L^UUULO

aiux- Russes tant que la discussion ne sera pas
plus avancée et tant qu'on ne disposera pas de
plus amples renseignements permettant de se
former une idée de l'état général de la Russie.
Le .délégué français abonda dans ce sens.
: Cet après midi, la commission des biens pri-
vés _ 'e_ réunie sans les Russes.

L'impression générale de la journée est que
M. Krassine a senti le fâcheux effet produit par
l'attitude de la délégation russe à la réunion de
vendredi deonier, où la mauvaise foi évidente
dès- Russes, aggravée par leur arrogance, mena-
ça de rendre impossible la continuation des dé-
libérations. Aujourd'hui, le calme est revenu en
apparence ; c'est d'ailleurs à le ramener qu'on
s'est employé ces deux derniers jours du côté
des Anglais et des Italiens.

D'autre part, à la suite des assertions répé-
tées, de la délégation russe concernant l'aibon-
daqce,.de la prochaine récolte, le comité néer-
landais ae l'organisation Nansen a adressé à M.
Litvinof une lettre ouverte où il proteste contre
ces assertions absolument contraires à la vérité.

Conférence de La Haye
BRUXELLES, 11 (Havas). — L'< Etoile

belge > dit que la conférence de La Haye a fait
lundi.auprès:midi, au conseil de cabinet, l'objet
d'upe communication du ministre des affaires
étrangères. .

•Le conseil a décidé de laisser toute liberté
aux .délégués belges quant à l'attitude à pren-
dre.au sujet- de la continuation ou de la cessa-
tion de la conférence. H a cependant suggéré
à la 'délégation belge de ne prendre une déci-
sion qu'en accord avec les délégués des autres
puissances occidentales.

Xf«" rapports soumis au conseil constatent
que les seuls délégués bolchévistes sont res-
ponsables, par leur attitude, de l'échec de la
conférence;

On i petit dire, ajoute le journal, que le gou-
vernement belge considère la conférence com-
me virtuellement terminée.

En ce qui concerne la question des répara-
tion*, les ministres attendront le résultat des
conversations engagées entre Paris, la commis-
sion - dès, réparations et la délégation alle-
mande., ".¦•• • '.

LA HAYE, 11 (Havas). — Le communiqué
officiel annonce que la sous-commission des
dettes de la commission non-russe s'est occu-
pée' mardi des questions de procédure, ainsi
que des questions qui seront posées à la com-
mission russe. La sous-commission des biens
privés s'est réunie hors la présence des Rus-
ses. L'Albanie, qui jusqu'ici n'avait pas parti-
cipé aux travaux de la conférence, a été ad-
mise' comme ' membre de la commission non-
russe.:

LA HAYE, 11 (Havas). — La réunion de la
sous-commission des biens privés devait déli-
bérer mardi sur la sorte d'ultimatum qui sera
posé mercredi aux Russes.

Les délégués anglais déclarent qu'ils ont dé-
jà élaboré un projet de questionnaire. Chaque
délégation est libre d'introduire dans le ques-
tionnaire définitif les interrogations qu'elle ju-
gera nécessaires»

Dans la caverne de brigands
LA HAYE, 11. — On laisse entendre de

source russe, que Litvinof a des chances de
succéder à Tchitchérine, tombé en disgrâce, au
commissariat des affaires étrangères. Le véri-
table pouvoir serait exercé, à Moscou, par le
comité de la Troisième Internationale où Ra-
dek, Bombacchi, Boukharine et Sadoul seraient
tout puissants. C'est paraît-il, sur le rapport de
ce dernier que le projet d'accord italo-russe ne
fut pas ratifié.

Les assassins de Rathenau
BERLIN, 11 (Wolff). — Le juge d'instruction

a fait remettre en liberté Kollinger, Haugwitz,
Ehrentraut et Heinze, inculpés dans l'affaire du
meurtre du ministre Rathenau. Tous quatre
faisaient ou font encore partie de la ligue
< Schutz- und Trutzbund > et de l'organisation
C, mais ils nient avoir été au courant de l'at-
tentat visant la personne du ministre des affai-
res étrangères et le juge instructeur a estimé
qu'il n'est pas établi qu'ils y aient pris part

Les autres personnes qui ont comparu devant
lui ont eu plus ou moins connaissance du coup
ou bien y ont participé en prêtant leur concours
d'une manière ou d'une autre, soit avant, soit
après l'attentat

On serait sur leur piste
BERLIN, U (Wolff).. — Officiel. -- La police

politique est sur les traces des deux meurtriers
en fuite de M. Rathenau. Il s'agit des nommés
Fischer, ingénieur, et .Kern, 1er lieutenant de
marine.

Le gouvernement offre un nouveau million à
quiconque facilitera l'arrestation des fuyards.

BERLIN, 11 (Wo_f). — Les deux assassins
de M. Rathenau, les nommés Fischer et Kern,
après leur fuite de Berlin, le 4 juillet, se ren-
dirent à Wismar. Ils^oouchèrent chez un ancien
officier de marine, nommé Rudolph Otto. Les
deux individus ne disposaient déjà plus d'ar-
gent à cette époque.

Le 5 juillet, ils allèrent à Neukloster, afin
d'y rencontrer un ancien volontaire de guerre,
du nom de Karl Bauer. Ce dernier ne réussit
à avoir un entretien avec eux que vers six heu-
res du matin, le lendemain. Il, leur déclara qu'il
lui était impossible de les héberger. Il leur don-
na l'adresse d'un officier de marine, nc^rimé
Wiese, habitant Neùkaliss. Les deux assassins
s'empressèrent de se rendre dans la direction
indiquée. En chemin, ils durent rencontrer
quelqu'un qui leur donna de l'argent

WISMAR, 11 (Wolff). — On vient d'arrêter
ici deux jeunes gens apparemment mêlés à l'as-
sassinat du ministre des affaires étrangères.

Valera manque de crânerie
LONDRES, 10. — Le calme continue à régner

à Dublin, où les funérailles de Cathàl Burgha,
l'ex-ministre de la défense sinn-feiner, tué pen-
dant le combat d'O'Connellstreet, ont été célé-
brées avec tous les honneurs militaires, ce ma-
tin, en présence d'une foule considérable de
républicains.

On s'attendait à ce que M. de Valera, qui est
paraît-il, rentré à Dublin, assistât à; l'inhuma-
tion de son plus fidèle lieutenant d'autant plus
que le gouvernement provisoire avait laissé en-
tendre officieusement qu'il ne désirait nulle-
ment le faire arrêter.

Les députés républicains qui suivirent le cor-
billard furent donc très peines de constater
l'absence de leur chef, alors que des adversai-
res du gouvernement aussi notoires que la com-
tesse Markievicz étaient présents.

En Chine
HONG-KONG, 11 (Havas). — Les troupes du

général Chen-Ghiung-Ming ont capturé les forts
de Whampoa, où Sun Yat Sen résistait encore.
On croit que ce dernier s'est embarqué sur un
croiseur à destination de Shanghaï.

Un no&sveS assaut

M. Jouhaux, représentant de la fédération
syndicale internationale, a entrepris, devant la
cour internationale de justice à La Haye, de
prouver qu'aux termes du traité de Versailles,
la compétence du bureau international du tra-
vail s'étendait jusqu'aux travailleurs agricoles.

On sait que des pays contestent qu'il en soit
ainsi. Il faut d'ailleurs que le traité de Versail-
les soit bien peu clair, sur ce point puisque le
besoin d'une interprétation se fait sentir. Au
surplus, sa clarté' ne laissât-elle rien à désirer,
le traité aurait néanmoins un grave défaut : il
ne régit pas les conditions atmosphériques.

Ce serait une autre affaire s'il réglementait
les périodes de pluie et leur durée. Qu'on le
veuille ou non, les travaux des champs, c'est-
à-dire le moment pendant lequel ils peuvent
être exécutés, dépendent du temps. Op en con-
venait voilà déjà quelques milliers d'années,
autrement dit depuis que l'homme tire une par-
tie de sa subsistance de la terre, en sorte que
la constatation ci-dessus n'est pas très nouvelle.
N'est-il pas d'autant plus étrange qu'on se trou-
ve obligé de la répéter comme s'il s'agissait
d'une découverte ?

Car il n'est pas douteux que les syndicats en
augmentant les compétences du bureau inter-
national du travail, sur lequel leur influence
est grande, visent ici à imposer la journée de
huit heures à l'agriculture.

A s en tenir aux résultats acquis, rmdustrie
n'a pas à se louer des huit heures, et cepen-
dant, dans le domaine purement industriel,
l'homme introduit les règles qui lui convien-
nent parce que son travail s'accomplit dans les
conditions qu'il a voulues et dont il reste maî-
tre.

Est-ce qu'il est également maître de la pluie
et du beau temps ; est-ce qu'il crée les circons-
tances dont s'accompagnent la besogne agri-
cole ? Personne ne saurait le soutenir.

Au nom de quoi certains agissent-ils donc
comme s'il en était autrement ?

Veut-on laisser perdre les produits néces-
saires à la vie qu'avec la bienveillante colla-
boration de la nature le travail de l'homme a
fait venir à bien ?

Lorsqu'on aura congrûment répondu à cette
question, — la seule à examiner parce qu'elle
implique notre existence, — on verra les rap-
ports d'étroit voisinage qu'il y a entre une li-
mitation de la durée du labeur campagnard et
la sottise humaine. F.-L. S. .

NOUVELLES DIVERSES
Qu'est devenu l'aviateur ? — L'aviateur Poi-

ré, en revenant atterrir à l'aérodrome de Villa-
coublay a été victime d'un accident L'avion fut
découvert dans un champ voisin, complètement
hors d'usage. Quant à l'aviateur, on croit qu'il
a été transporté à Versailles en automobile.

Une explosion près de Cuxhaven. — Mardi ,
à 14 h. 30, une formidable explosion s'est pro-
duite au dépôt de mines de Groden, près de
Cuxhaven.

On évalue le nombre des morts et des blessés
à trente. Environ deux cents ouvriers se trou-
va ient dans les dépôts au moment de l'explo-
sion. Quelques personnes ont été blessées à
Cuxhaven par les éclats de vitres-

Un dirigeable saufe à Tokio. — . Le dirigea-
ble naval arrivé d'Angleterre au mois d'avril
dernier a fait explosion lundi matin. Il est com-
plètement détruit, ainsi que son hangar. On ne
signale aucune vicitime.

Grave collision en Espagne. — Dans la mati-
née de lundi, à Prades, près de Valencia, un
train rapide venant de Galicie est entré en col-
lision avec un train direct des Asturies. On éva-
lue à 30 tués et à 50 blessés le nombre des vic-
times. La plupart des blessés seraient dans un
état grave. Ce sont presque tous des voyageurs
de première classe du train des Asturies, qui
se rendaient dans les stations balnéaires de
l'Espagne.

Parmi les morts qui ont été identifiés, on si-
gnale le président de la cour d'appel d'Oviédo,
le sénateur Lema, le député Barrer. Les chauf-
feurs et les mécaniciens des deux trains ont été
tués. Une famille entière, composée du père,
de la mère et de six enfants, a péri dans la ca-
tastrophe.

appel anx Français et amis il. la France
On nous demande de publier l'appel suivant:
Beaucoup d'associations de charité se isont

fondées depuis la guerre, mais il en est qui re-
tiennent plus particulièrement l'attention, signa-
lons cette œuvre sociale, récemment créée par
un comité français à Vevèy, sous le titre de
< Soleil et Sarite >. .. .... ;.V __ . -_¦»- .

Oeuvré de secours aux enfants tuberculeux
des régions dévastées de la France, en traite-
ment à Leysin.

La tuberculose, ce fléau qui causé d'énormes
ravages, a trouve dans la France dévastée un
foyer de développement formidable. La plu-
part des familles habitent dans d'étroites bara-
ques ou abris où parfois logent une dizaine de
personnes dans une pièce commune, nombreux
sont les enfants dormant trois ou quatre dans
un même lit ou sur une mauvaise paillasse,
sans draps, parfois sans couverture. On s'est
fort apitoyé sur le sort des enfants de l'Europe
centrale, a-t-on assez songé qu'aux petits dé la
France dévastée, il ne restait plus de toits.

Ces enfants ont les nerfs ébranlés par les
bombardements et les scènes d'horreur qu'ils
ont vécues, leur santé périclite par un séjour
prolongé dans les caves et les privations de tous
genres, la mortalité est effrayante dans ces mi-
lieux désolés, la tuberculose les décime.

Dans le but de venir en aide à ces enfants
prédisposés ou atteints de tuberculose, l'œuvre
assure un séjour à Leysin, station climatérique
renommée, et, selon leur cas, ils sont placés
dans des préventoriums et sanatoriums où les
soins dévoués des docteurs assurent leur guéri-
son.

D'une cure à Leysin, on ose espérer les
grands effets pour le soulagement de bien des
souffrances et rendre à ces enfants avec la santé
le bonheur de vivre!

Le comité, pour accomplir sa tâche grandis-
sante, a besoin de la sympathie de tous, car
jamais on ne fera assez pour les tuberculeux,
songeons surtout au danger redoutable de la
contagion!

La France a beaucoup souffert, et ce n'est pas
seulement un acte de charité que de contribuer
à rétablir la santé de ces petites victimes, mais
un devoir social, c'est une dette sacrée envers
les Poilus de France de sauver leurs enfants,
et ceux qui soutiennent l'œuvre l'auront com-
prise ainsi.

Grâce à l'appui financier du gouvernement
français et des généreux donateurs, -l'œuvre
prend un réjouissant développement, 6600 jour-
nées de traitement ̂ efficace ont pu être assurées
à ce jour, et un nouveau convoi est attendu.

Le comité désirant étendre toujours plus son
activité, fait un pressant appel aux Français et
amis de la France ; beaucoup ont déjà répondu
favorablement mais ce n'est pas suffisant, car
il y a des milliers de petites vies, à sauver.

Que le 14 juillet chaque Français ait a cœur
de soulager ses petits compatriotes malheureux,
que chacun donne au profit de la caisse de
< Soleil et Santé > une obole, si minime soit-elle,
car de petites sources jaillira la fécondité qui
permettra au comité de continuer son action
bienfaisante.

Les dons peuvent être versés à tous les bu-
reaux de poste au compte de chèques postaux
II b 451, ou à M. Schell, trésorier, rue Blan-
choud, à Vevey.

Pour tous renseignements, s'adresser à la di-
rectrice de l'œuvre, Mme Léon Plumeré, avenue
de Sully, La Tour de Peilz.

Les sports
(De notre corresp.)

_ oo£b_n-_ssoeiat'toîi. — C'était enfin diman-
che passé la fin de la saison de football en
Suisse. Le dernier match, qui mettait aux pri-
ses les F.-C. Fribourg et Forward Morges, vit
la victoire de Fribourg par 3 à 0 et permet à
ce club de rester en série A. Entre temps, on
s'occupe de l'assemblée des délégués, qui aura
lieu du 29 au 30 juillet à Berne. Nous verrons
à l'ordre du jour l'élection du nouveau prési-
dent central et le transfert du vorort de Genève
à Zurich. Les- clubs zuricois proposent M. Hans
Enderli, conseiller national, comme président
de l'association. Le candidat n'est pas un incon-
nu en Suisse, puisqu'il a guidé déjà une fois
les destins de l'association. Un chapitre spé-
cial sera formé par la nouvelle répartition des
clubs en Suisse allemande. Le projet du comité
de football prévoit en Suisse orientale : Luga-
no, Lucerne,, Winterthour, Aarau, Zurich, Blue
Stars, Grasshoppers et Young Fellows. En
Suisse centrale ": Saint-Gall et Bruhl (!), Berne,
Young Boys, Bâle, Nordstern, Old Boys et
Bienne. A part cette question, on discutera aus-
si l'a. situation du secrétaire central, M. Gass-
mann. Blue Stars vient de lancer une initiative,
afin de remplacer éventuellement M. Gass-
mann.

En vue de la prochaine saison, plusieurs
clubs ont engagé des entraîneurs. Ce sont :
Nordstern : M. Dori Kurschner, du F.-C. Nu-
remberg et entraîneur officiel de l'équipe na-
tionale allemande. Bruhl : M. Handley (Angle-
terre). Berne : M. Humphreys (Tottenham Hot-
spurs). Young Boys : M. Hogan, qui a formé
l'équipe du fameux M. T. K. Budapest Ser-
vette : M. Duckwarth (Blackburn Rovers). Zu-
rich : M. Studnicka, de Vienne. Winterthour :
M. ¦ Leuthé, rédacteur sportif de Vienne. Lu-
cerne : M. Dionys Schœnecker, chef de section
du Sportclub Rapid Vienne.

Cyclisme. — Henri Suter s'est de nouveau
couvert de gloire dimanche passé en rempor-
tant d'une façon brillante le circuit fribourgeois
avec 8 minutes d'avance sur Henri Reymond
(Lausanne), classé second. Hans Notter a ga-
gné le titre de champion suisse militaire à
Weinfelden devant le Lausannois Chevalley. A
l'étranger, signalons la belle victoire de l'équi-
pe suisse Egg-Cazalis, qui gagna une épreuve
de 50 kilomètres par équipes devant Bellonl-
Girardengo à Milan. Le < Tour de France >
accuse comme leader le Français Alavoine,
précédant le Belge Lambot et Christophe
(France). Vendredi prochain se disputera la
course de fond Paris- Monceau-les-Mine» av*«

Henri Suter, Henri Reymond et Kastor Notter
comme participants suisses.

Un mot sur nos pistes. A Zurich, le directeur
Lemm a fermé les portes du vélodrome d'Oer-
likon, prétextant }a hausse des indemnités à
verser aux coureurs, et le manque d'intérêt du
public M. Lemm sait très bien où cela cloche
et le public zuricois viendrait chaque dimanche
par milliers, si on lui offrait des programmes
intéressants. Enfin, à Genève, il paraît que cea
messieurs ont fait faillite avec leur nouvelle
entreprise et on ne sait pas si les champion-
nats suisses de vitesse prévus pour dimanche
prochain ne devront pas se disputer à Lausan-
ne au lieu de Genève. Spectateur.

DERNIÈRES DEPECHES
Service spécial de la « Fenllle d'Avis de Nenchâtol »

Fne information démentie
LONDRES, 12 (Havas). — De source bien in-

formée, on déclare inexacte la nouvelle répan-
due par certains organes du soir et d'après
laquelle le gouvernement britannique insiste-
rait auprès de M. Poincaré pour qu'il vînt à
Londres aussitôt que possible, afin de discuter
la situation créée par l'effondrement du mark.

Poiré n'a pas grand mal
VERSAILLES, 12. — L'agence Havas confir-

me que f aviateur Poiré a fait une chute au?
environs de ViUaçoublay; l'accident serait dû
à "un défaut d'éclairage dans un terrain vague.

Poiré n'a été que très légèrement blessé à
la tête. Après un pansement, il a été reconduit
à son domicile à Paris.

Pour mcii-ératioi-S
Ed. von ARX, Neuchâtel, Tél. 85
se recommande pour transports par automobiles
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aune Varsovie . —.08 —.13
meilleures conditions

Madame veuve Anna Ruprecht-Nicolet, à Pe-
seux; Monsieur et Madame Robert Ruprecht et
leur fille Marguerite, à Peseux; Monsieur et
Madame Robert Ruprecht et leur fille, à St-Sé-
bastien; Monsieur et Madame Louis Barbezat
et leur fils,- à Môtiers; Monsieur et Madame
Georges Poirier et leurs enfants, à Peseux;
Monsieur et Madame Jean Gygi et leurs enfants,
à Delémont; Monsieur et Madame Marcel Zani-
netta et leurs enfants, à Auvernier, et les famil-
les Binggely, Guttmann, Henchoz, Cruchaud,
Prieur et alliées, ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connaissances de la
perte irréparable qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Monsienr Ernest RUPRECHT
leur bien-aimé époux, fils, frère, beau-frère,
oncle, cousin et ami, qu'il a plu à Dieu de rap-
peler à Lui dans sa 29me année, après une lon-
gue maladie, vaillamment supportée.

Père, mon désir est que là où j e  suis,
ceux que, Ta m'as donnés y soient aussi
avec môL r Jean XVTI, 24.

Je suis la résurrection et la vie, celui
qui croit en moi vivra. Jean XI, 25.

L'ensevelissement aura lieu à Peseux, mer-
credi 12, et, à. 13 heures, rue des Chansons 44,

Prière de ne pas f aire de visites

_¦_______¦__»__—»—«—a—m—»_——n»Vi_ll»] llll ' m
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P „ Observations faites _j
=|. aux gares C.F.F. fl TEMPS ET VENT
< 

g '• § 

280 Bâle I. '.'». ». '•• ,  +17 Couvert Calme.
543 Berne. . , . . +IS > >
587 Coire . . . , » 4-16 Pluie. »

1543 Davos . , , , --H Couvert »
632 Fribourg » . . -J-1B > >
894 Genève . » » » 415 » »
475 Glaris . . . »  -H4 > >

1109 Gôschenen. . » 410 Pluie. >
566 Interlaken. . . 414 > >
995 La Oh.-de-Fonds +12 Couvert »
450 Lausanne , . » +16 > »
208 Locarno. . . .  +19 Quelq. nuag. »
276 Lugano . , » » +>9 > >
439 Lucerne. .. » • +15 Pluie. >
898 Montreux . ¦ • +lfi Couvert »
482 Neuchâtel . . . +15 » »
505 Ragati . . . »  +17 Pluie. >
673 Saint-Gall . . . +15 Couvert »

1856 Salnt-Morita . » +1? Tr. b. tps. >
407 Schaffhouse . . +15 Pluie. »
537 Sierre. .. . .. .
410 Zurich . . ¦ ¦ +14 Couvert »

1609 Zermatt . , . . 4-16 » »
562 Thoune , • » • +10 Pluie. »
889 Vevey . . .. . 4-18 » »


